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La vision de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI pour le déve-
loppement de la coopération
Sud-Sud au profit de l’Afrique,

a été mise en avant, jeudi à New York,
lors d’une réunion de haut-niveau initiée
par le Bureau des Nations unies pour la
coopération Sud-Sud (UNOSSC) en par-
tenariat avec la Banque islamique de dé-
veloppement.

Intervenant à cette occasion, l’am-
bassadeur directeur général de l’Agence
marocaine de la coopération internatio-
nale (AMCI), Mohamed Methqal, a sou-
ligné l’engagement personnel du
Souverain dans la promotion et le déve-

loppement de la coopération Sud-Sud en
vue de soutenir la prospérité et accélérer
l'émergence de l'Afrique et de ses popu-
lations.

Rappelant que la coopération Sud-
Sud est un pilier majeur de la politique
étrangère du Maroc, M. Methqal a indi-
qué que SM le Roi a effectué, durant les
dernières années, plus de 50 visites d’Etat
dans plus d’une trentaine de pays
d’Afrique, où plus de 1000 accords ont
été signés.

Grâce à l’impulsion Royale qui place
l’élément humain au cœur de l’ensemble
des actions, des projets et des initiatives,
le Maroc a développé un écosystème en-

gagé dans cette dynamique de coopéra-
tion Sud-Sud associant les secteurs public
et privé, et soutenu par une participation
de la société civile.

Cet écosystème, qui repose sur le
triptyque public-privé et société civile, est
“fortement engagé dans cette vision
Royale à travers le développement d’une
multitude de programmes et d’actions
concrètes en faveur du développement
en Afrique”, a dit M. Methqal.

Il a, dans ce sens, cité les projets de
développement lancés en Afrique dans
les secteurs de l’agriculture et l’énergie,
dans les infrastructures, les transports, et
les télécommunications, outre le secteur

bancaire, où “trois banques marocaines,
opérant dans plus de 25 pays africains,
sont classées parmi les 10 grandes
banques du continent”.

A  travers ces projets et programmes,
le Maroc confirme sa disposition à par-
tager son expertise et son savoir-faire
avec les pays partenaires, mais également
avec un ensemble de partenaires institu-
tionnels régionaux, continentaux et inter-
nationaux, a souligné le DG de l’AMCI.

A cet égard, M. Methqal a fait savoir
que le Maroc accueille cette année plus
de 18.000 étudiants internationaux à
traves le canal de la coopération, dont
16.000 sont issus de plus de 49 pays afri-
cains pour poursuivre leurs études dans
les universités publiques marocaines ré-
parties sur les 12 régions du Royaume, ci-
tant également des programmes,
développés par le Maroc dans le cadre de
la coopération triangulaire au profit des
pays africains avec la Banque islamique
de développement.

Axée sur le thème: “Promotion des
alliances stratégiques: tirer parti des
atouts du secteur privé dans les pays du
Sud”, cette réunion de haut-niveau a mis
l’accent sur la nécessité de tirer profit des
ressources dont dispose le secteur privé
et de sa capacité d’innovation et son
accès au financement, pour accélérer la
réalisation des Objectifs du développe-
ment durable.

Déplorant la faible contribution du
secteur privé aux ODD, les intervenants
à cette réunion ont souligné la nécessité
d’élaborer des partenariats plus étroits
entre les gouvernements et le secteur
privé pour exploiter pleinement ce po-
tentiel et garantir des progrès durables.
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Partenariat Maroc-ONUCT

Un engagement continu pour la
sécurité et la stabilité en Afrique
La tenue du premier dialogue straté-

gique de haut niveau entre le Maroc
et l'ONUCT, en marge de la 79ème

Assemblée générale de l’ONU, témoigne de
l'engagement fort et durable des deux par-
ties en faveur de la lutte contre le terrorisme
et l’extrémisme violent en Afrique.

Ce partenariat stratégique repose sur des
décennies de coopération entre le Maroc et
les Nations unies dans le domaine de la paix
et la sécurité sur le continent africain.

Au cours de cette première édition de ce
dialogue, les deux parties ont évalué les me-
naces terroristes croissantes sur le continent
africain, en particulier dans la région du
Sahel, qui est devenue l’épicentre mondial
du terrorisme.

Le Maroc, en tant que leader dans la pro-
motion de la sécurité régionale, s'est engagé
à renforcer la coopération avec l'ONUCT
pour aider les Etats africains à faire face à
ces défis complexes.

Le Royaume et l'ONUCT ont convenu
de renforcer la coordination avec d'autres

processus régionaux africains, tel que le Pro-
cessus des États atlantiques africains, initié
par le Maroc, afin de promouvoir une ap-
proche multilatérale et intégrée de la lutte
contre le terrorisme et l’extrémisme violent
en Afrique.

Le Bureau du Programme de l’ONUCT
à Rabat, créé en 2021, continue de jouer un
rôle central dans le renforcement des capa-
cités des forces de sécurité africaines à tra-
vers des programmes de formation ciblés. À
ce jour, plus de 1500 agents de 30 pays afri-
cains ont bénéficié des formations dispen-
sées dans le cadre de ce partenariat.

Le Maroc, en tant qu’hôte de ce Bureau,
joue un rôle essentiel en soutenant active-
ment ces initiatives par son expertise, ses
ressources et son engagement continu à ren-
forcer la sécurité en Afrique.

Cette collaboration stratégique illustre la
volonté et l’engagement du Royaume de
contribuer de manière tangible à la lutte
contre le terrorisme sur le continent afri-
cain.

Mise en avant à New York de la vision de SM le Roi
pour le développement de la coopération Sud-Sud

Le PM palestinien salue 
les efforts soutenus de 
Sa Majesté le Roi en faveur
de la cause palestinienne
Le Premier ministre, ministre des Affaires étrangères

de l’Etat de Palestine, Mohammad Mustafa, a ex-
primé, jeudi à New York, ses remerciements et sa

gratitude à Sa Majesté le Roi Mohammed VI, Président
du Comité Al-Qods, pour Ses efforts soutenus en faveur
du peuple palestinien.

“Je voudrais renouveler mes remerciements à Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI pour Ses efforts soutenus en
faveur du peuple palestinien”, a déclaré M. Mustafa à la
presse, à l’issue d’un entretien avec le ministre des Affaires
étrangères, de la Coopération africaine et des Marocains
résidant à l’étranger, Nasser Bourita, en marge de la 79e
Assemblée générale de l’ONU.

Le Premier ministre palestinien s’est réjoui notamment
des efforts “inlassables” que le Maroc déploie en faveur
de la Ville Sainte, à travers l’Agence Bayt Mal Al-Qods.

M. Mustafa a indiqué que sa rencontre avec M. Bourita
a été l’occasion notamment d’évoquer les développements
au Proche-Orient, et l’urgence d’un cessez-le-feu pour
stopper le cycle de violences dans la région
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«La décision de rétablir le visa entre
Rabat et Alger n'a rien de surpre-
nant. Elle était même attendue.
En effet, cette idée d'instaurer un

visa a été largement débattue sur les réseaux so-
ciaux il y a près de trois ans. Ce débat a été ali-
menté par des journalistes proches des cercles
du pouvoir algérien, ainsi que par certains acti-
vistes marocains ». C’est ainsi qu’Abdellah Rami,
chercheur au Centre marocain des sciences so-
ciales, Université Hassan II (Casablanca), a com-
menté la dernière décision algérienne.

Faillite 

Selon lui, les réseaux sociaux sont devenus
un terrain de confrontation entre Rabat et Alger
et jouent désormais un rôle crucial dans la ges-
tion des tensions entre les deux pays. Pour l'Al-

gérie, ils représentent un outil clé de gestion du
conflit avec le Maroc, se substituant de plus en
plus aux médias officiels pour la diffusion de
propagande, de renseignements et d'informa-
tions. « Aujourd'hui, les réseaux sociaux en Al-
gérie sont le théâtre d'appels explicites à la
mobilisation contre les Marocains vivant sur le
territoire algérien, souvent accusés injustement
d'espionnage au profit d'Israël. Ces appels sont
relayés par des journalistes proches des sphères
politiques et sécuritaires, qui attisent l'opinion
publique en alimentant cette narrative de mé-
fiance à l'égard des Marocains ».

Pour notre interlocuteur, cette volonté de
durcissement des conditions de séjour pour les
Marocains intervient peu après la réélection du
président Abdelmadjid Tebboune et le remanie-
ment à la tête des services de renseignement al-
gériens et dévoile clairement l’incapacité et
l’échec des offensives du régime algérien envers
le Maroc (coupure de gaz, interdiction de l’es-
pace aérien  pour les avions marocains, expul-
sion des Marocains de certains douars
frontaliers, arrestation de Marocains accusés
d’espionnage…). « Cet acte démontre la faillite
de ce régime et  la confusion dans laquelle il s’est
perdu. En d’autres termes, il s’agit de la dance
du coq égorgé », nous a-t-il déclaré.  Et d’ajouter
: « Il semble également que ladite décision est un
signal clair envoyé au Maroc, dans un contexte
où ce dernier se prépare à accueillir deux événe-
ments sportifs majeurs : la Coupe d'Afrique des
nations (CAN) en 2025 et la Coupe du monde
en 2030. Alger craint que ces compétitions n'of-
frent aux Algériens, venus soutenir leur équipe,
l'opportunité de constater de près les progrès
réalisés par le Maroc en matière d'infrastructures
et d'amélioration du pouvoir d'achat, renforçant
ainsi un sentiment d'inquiétude latent ».

Doute 

Concernant le sort des Marocains installés
en Algérie, notre source nous a indiqué qu’en
termes de chiffres, ce pays compte aujourd'hui

entre 500.000 et un million de Marocains rési-
dant sur son territoire selon des estimations
non officielles, et environ 250.000 selon des
statistiques officielles. « Beaucoup d'entre eux
vivent et travaillent en Algérie sans visa, et leur
avenir reste incertain. Seront-ils régularisés ou
expulsés? Seront-ils contraints de quitter le
pays dans un contexte de durcissement des re-
lations diplomatiques? Personne ne le sait»,
s’est-il interrogé tout en écartant tout scénario
d’expulsion massive. « Toutefois, il est peu pro-
bable que l'on assiste à une expulsion massive
similaire à celle de 1975, lorsque des milliers de
Marocains avaient été expulsés d'Algérie dans
un contexte politique très différent. Au-
jourd'hui, le climat géopolitique n'est plus le
même, mais il est probable que les autorités al-
gériennes exercent une pression accrue sur les
Marocains résidant sur leur territoire, avec
éventuellement des expulsions ciblées de
quelques dizaines d'individus, sans pour autant
atteindre l'ampleur d'une opération de grande
envergure ».

Fermeture

A rappeler que depuis 2005, les citoyens
marocains et algériens ont pu voyager entre
leurs pays respectifs sans visa. Cette exemption
de visa a été le fruit d’un accord conclu entre
Sa Majesté le Roi Mohammed VI et l’ancien
président algérien Abdelaziz Bouteflika,  à un
moment où les deux dirigeants cherchaient à
apaiser les relations bilatérales. Cette décision
a mis fin à une obligation de visa imposée en
1994 à la suite d'une grave crise diplomatique
entre les deux États, déclenchée par l’attentat
contre l’hôtel Atlas Asni à Marrakech, que le
Maroc avait attribué à des éléments liés aux ser-
vices de renseignement algériens. En réponse,
le Maroc avait alors instauré un visa pour les
Algériens, et l’Algérie avait répliqué en fermant
ses frontières terrestres avec son voisin de
l’Ouest.

Cependant, malgré cet accord de libre cir-

culation aérienne sans visa, les frontières ter-
restres entre les deux pays sont restées fermées
depuis 1994. Ce maintien de la fermeture
constitue l’un des symboles les plus forts de la
division persistante entre les deux pays, malgré
les liens historiques, culturels et sociaux étroits
qui unissent leurs populations. La fermeture
des frontières a eu de lourdes conséquences,
tant sur le plan économique que sur les rela-
tions humaines, entravant non seulement les
échanges commerciaux et culturels mais aussi
les déplacements familiaux entre les habitants
des deux côtés de la frontière.

Aujourd’hui, malgré les efforts de média-
tion internationale et les tentatives d’améliora-
tion des relations bilatérales formulées lors des
précédents discours de Sa Majesté le Roi, la fer-
meture des frontières terrestres reste un obs-
tacle majeur à la coopération régionale. Les
perspectives de réouverture semblent compro-
mises par les récentes crises et les tensions
croissantes, accentuées par la compétition géo-
politique et économique entre les deux pays. 

Hassan Bentaleb

Les bidasses d'Alger accouchent d'une an̂erie de trop

Le visa pour tout Marocain deśireux de
se gargariser de "l'Eldorado" algeŕien 
C'est pas si grave que ca̧ caporal !

Accord d'exemption
de visa entre le Maroc

et le Kazakhstan
Le Maroc et le Kazakhstan ont signé,

jeudi à New York, un accord d’exemption
de visa.

L’accord a été signé par le ministre des
Affaires étrangères, de la Coopération
africaine et des Marocains résidant à
l’étranger, Nasser Bourita et son homo-
logue du Kazakhstan, Murat Nurtleu, à
l’issue de leurs entretiens au siège des Na-
tions unies à New York.

L’entretien entre MM. Bourita et Nur-
tleu a eu lieu en marge de la 79ème As-
semblée générale des Nations unies.

Abdellah Rami  
Alger craint que les
compet́itions sportives 
bientot̂ organiseés 
au Maroc n'offrent 
l'opportunite ́de
constater de pres̀ 
les progres̀ reáliseś 
par le Royaume

“
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Depuis le 18 septembre courant, des di-
zaines de commerçants des camps de
Tindouf  organisent des sit-in à Ra-

bouni, pour protester contre certaines déci-
sions  des soi-disant dirigeants du polisario, qui
constituent une injustice et une restriction
quant à leur activité commerciale, à travers l’im-
position d’autorisations de circulation entre les
camps et le nord de la Mauritanie. Autorisa-
tions qui ne sont délivrées qu’au compte-
goutte. Les protestataires accusent la bande du
polisario de les faire chanter afin d’obtenir des
pots-de-vin en échange de l'obtention rapide
desdites autorisations. Les manifestants ont
brandi des banderoles résumant leurs revendi-
cations telles que : Non à la corruption, non à
la gabegie…

Même s’ils n’ont pas obtenu de réponse à
leurs revendications, les manifestants ont été
contraints de suspendre leurs sit-in en guise de
solidarité avec les victimes des inondations et
pluies torrentielles qui se sont abattues sur les
camps emportant des tentes et détruisant de
nombreuses maisons. Les dégâts matériels sont
énormes, obligeant les habitants des camps à
passer la nuit sous la pluie. 

Dans ce cadre, séquestrés ont lancé des ap-
pels au secours. En effet, de nombreux habi-
tants victimes de ces intempéries ont publié des
photos montrant  les dégâts causés par ces pré-
cipitations qui ont  dépassé les 100 mm en une
journée transformant  les camps en un lac qui
a englouti les maisons de fortune et emporté
les tentes ainsi que les troupeaux de droma-
daires. Les séquestrés ont également dénoncé
la passivité des pseudo-dirigeants de Rabouni
qui semblent ne pas être concernés par ce
drame. Ils n'ont porté aucun secours ni envoyé
des moyens de sauvetage, de même qu’ils n'ont
établi aucun contact avec leurs commanditaires
algériens ou les mercenaires de Tindouf  pour
demander de l’aide.

Des témoins ont indiqué qu'un certain
nombre de ces pseudo-dirigeants ont quitté les
camps de la honte 24 heures avant les inonda-
tions, fuyant, pour la plupart, vers la Mauritanie.
Tandis que d’autres sont restés dans leurs de-
meures à Tindouf  attendant que le temps se
dégage. Le troisième groupe a décidé de se di-
riger vers l'Espagne et la France pour terminer
ses vacances d'été.

Ahmadou El-Katab

4 Actualité

Les Pays-Bas ont réitéré, jeudi à
New York, leur position en faveur
du plan marocain d’autonomie, le
qualifiant de contribution «très

sérieuse et crédible» au processus politique
mené par les Nations unies.

“Les Pays-Bas considèrent le plan d’au-
tonomie, présenté par le Maroc en 2007,
comme une contribution très sérieuse et
crédible au processus politique mené par
les Nations unies”, pour résoudre le conflit
autour du Sahara, a déclaré à la presse le
ministre des Affaires étrangères néerlan-

dais, Caspar Veldkamp.
Soulignant “l’importance de la stabilité

régionale”, M. Veldkamp a renouvelé la po-
sition de son pays en soutien aux efforts de
l’Envoyé personnel du Secrétaire général
des Nations unies pour le Sahara, Staffan
de Mistura, pour “poursuivre un processus
politique visant à parvenir à une solution
politique juste, durable et mutuellement ac-
ceptable conformément aux résolutions du
Conseil de sécurité de l’ONU et aux prin-
cipes énoncés dans la Charte des Nations
unies”.

Le ministre s’est, par ailleurs, réjoui des
relations “très solides et très élargies” avec
le Maroc, qui couvrent un grand nombre
de sujets allant du commerce à la sécurité,
et de la lutte contre le terrorisme à la ques-
tion migratoire.

Le rôle du Maroc en tant que “parte-
naire très stable dans la région est crucial à
cet égard”, a dit le chef  de la diplomatie
néerlandaise, ajoutant que son pays appré-
cie le “partenariat stratégique” avec le
Maroc, et se réjouit de “voir cette coopéra-
tion s’approfondir et s’élargir encore plus à

l’avenir”.
M. Veldkamp a souligné que les rela-

tions entre les deux pays s’inscrivent dans
un contexte plus large entre le Royaume et
l’Union européenne, affirmant que le
“Maroc est un voisin très important de
l’Europe”.

De son côté, le ministre des Affaires
étrangères de l’Union des Comores, Mbae
Mohamed, a réitéré la position de son pays
en faveur de l'intégrité territoriale et de la
souveraineté nationale du Maroc, sur l'en-
semble de son territoire, y compris dans la
région du Sahara.

Dans un communiqué conjoint signé
lors d’un entretien tenu, jeudi à New York,
avec le ministre des Affaires étrangères, de
la Coopération africaine et des Marocains
résidant à l’étranger, Nasser Bourita, en
marge de la 79ème session de l’Assemblée
générale de l’ONU, le ministre comorien a
réaffirmé le soutien de son pays au plan
d’autonomie, présenté par le Royaume,
comme la seule solution crédible et réaliste
pour la résolution de ce différend régional.

Il a, par ailleurs, salué les efforts des
Nations unies en tant que cadre exclusif
pour parvenir à une solution réaliste, pra-
tique et durable au différend autour du Sa-
hara.

Pour sa part, M. Bourita a remercié M.
Mbae Mohamed pour le soutien constant
et ferme de ce pays frère à la marocanité du
Sahara.

Le ministre s’est félicité également de
l’ouverture d’un consulat général de
l’Union des Comores à Laâyoune, en se ré-
jouissant que ce pays ami soit le premier à
avoir ouvert un consulat général dans les
provinces du Sud en décembre 2019.

Les Pays-Bas et l'Union des Comores réitèrent
leur soutien au plan marocain d’autonomie

Les séquestrés des camps de la honte
en voient de toutes les couleurs

Les conditions de prise en charge sécurisée
des patients dans les établissements de
santé, ont été au centre d'une table ronde

tenue jeudi, à l'Institut supérieur des professions
infirmières et techniques de santé (ISPITS) de
Dakhla.

Initiée par la Direction régionale de la santé
et de la protection sociale à Dakhla-Oued Edda-
hab, à l'occasion de la Journée mondiale de la sé-
curité des patients, célébrée cette année sous le
thème "Améliorer le diagnostic pour garantir la
sécurité des patients", cette rencontre a été mar-
quée par la participation d’une pléiade de profes-
sionnels de la santé au niveau de la région.

Dans une déclaration à la presse, le directeur
régional de la santé et de la protection sociale,
Murtada Jabbar, a indiqué que cette table ronde
s'inscrit dans le cadre de l'adhésion à la stratégie
nationale de protection des patients, et du Plan
d’action mondial pour la sécurité des patients
2021-2030.

M. Jabbar a aussi noté que les intervenants
ont mis l’accent sur les moyens à même d’amé-
liorer la qualité de la prise en charge des patients
et des usagers des établissements de santé.

Le système de santé au niveau de la région
de Dakhla-Oued Eddahab a été consolidé davan-
tage ces dernières années, grâce à la mise en place
des infrastructures nécessaires et la gestion opti-
male des ressources humaines, afin d'améliorer
l'offre de santé.

Pour sa part, le médecin chef  des urgences,
Dr. Ayoub El Hafidi, a mis l’accent sur la sécurité
des patients au niveau des urgences, faisant ob-
server que l’accent a été mis sur les différents
types de dommages causés par les actes médi-
caux.

De son côté, Abdel Aziz Hamouchi, respon-
sable de l'unité de communication à la Direction
régionale de la santé et de la protection sociale, a
souligné que cette table ronde a également
abordé l'importance du diagnostic médical dans
le parcours de soins.

Les interventions lors de cette table ronde
ont porté sur diverses thématiques, dont "La
contribution du pharmacien hospitalier à l'opti-
misation de la sécurité des patients: Enjeux et pra-
tiques", et "La sécurité des patients au niveau des
urgences, protocole, circuit de patient et prise en
charge".

Table ronde à Dakhla sur la prise en charge
des patients dans les établissements de santé
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Le Conseil supérieur de l’éduca-
tion, de la formation et de la
recherche scientifique
(CSEFRS) a publié, jeudi, son

premier rapport annuel de son second
mandat (2022-2027), en tant qu'institu-
tion constitutionnelle chargée de l'ac-
compagnement vigilant et du suivi de la
mise en œuvre de la réforme du système
éducatif.

Ce rapport comprend trois chapitres.
Le premier se rapporte à la mise en
place des structures du Conseil et à
l’adoption d’une stratégie et d’un plan
d’action pour la période allant de 2023
à 2027, tandis que le deuxième chapitre
élabore une analyse détaillée du bilan du
processus d’accompagnement de la mise
en œuvre de la réforme, à la lumière de
la loi-cadre n° 51.17, depuis sa promul-
gation et fait état des principaux acquis,
défis et écueils relatifs à la mise en
œuvre de la réforme du système d’édu-
cation, de formation et de recherche
scientifique, indique le CSEFRS dans un
communiqué.

Le troisième chapitre dresse, quant à
lui, le bilan détaillé des activités du
Conseil durant l’année 2023, ainsi que
les perspectives de son action, outre les
principales activités d’accompagnement
et de support, en mettant l'accent sur les
défis inhérents à la recherche constante
du renforcement de son rôle et de l’amé-
lioration continue de ses performances,
ajoute la même source.

Le rapport comporte également
l'examen des problématiques et des
défis majeurs liés à la gestion des sec-
teurs de l’éducation, de la formation et
de la recherche scientifique, outre la pré-

sentation de propositions visant à amé-
liorer la mise en œuvre des recomman-
dations de la Vision stratégique
2015-2030 et les dispositions de la loi-
cadre n° 51.17, relève la même source.

Le rapport annuel a ainsi émis un
nombre de recommandations à priorité
urgente afin d'accélérer le rythme et ren-
forcer la qualité des réformes en cours,
dont notamment l’activation de la Com-
mission nationale de suivi et d’accompa-
gnement de la réforme du système
d’éducation, de formation et de re-
cherche scientifique et la mise en
exergue de l’unité du référentiel en par-
tage entre l’ensemble des acteurs
concernés en vue d’assurer une parfaite
harmonie entre les politiques publiques
et les choix stratégiques contenus dans
la loi-cadre.

Le rapport appelle également à l’éla-
boration d’une vision holistique et d’une
approche systémique des réformes en
cours dans les secteurs d’éducation, de
formation et de recherche scientifique,
en veillant constamment à la hiérarchi-
sation des critères et à la convergence
des politiques publiques.

Il a également souligné la nécessité
de mettre en place des initiatives à
même d’insuffler une nouvelle dyna-
mique à la réforme, qui serait de nature
à consolider les acquis et renouveler la
réflexion sur les diverses formules de
pris en charge des défis, en impliquant
l’ensemble des acteurs concernés et en
opérant une mobilisation sociale tous
azimuts.

Le rapport a également recommandé
de poursuivre la lutte contre la déperdi-
tion scolaire et la mobilisation du parte-

nariat public-privé au service de l’éga-
lité.

Concernant sa mission consultative,
le CSEFRS a émis, durant l’année 2023,
quatre avis sur saisine du chef  du gou-
vernement, dont le premier porte sur le
projet de loi n° 59.21 relatif  à l’ensei-
gnement scolaire, et le deuxième sur le
projet de décret relatif  à l’orientation
scolaire et professionnelle et au conseil
universitaire.

Le troisième avis concerne, pour sa
part, le projet de décret modifiant et
complétant le décret n°2.04.89 promul-
gué le 7 juin 2004, fixant la vocation des
établissements universitaires, les cycles

des études supérieures, ainsi que les di-
plômes nationaux correspondants et le
projet d’arrêté approuvant le cahier des
normes pédagogiques du cycle de la li-
cence.

Le quatrième avis du CSEFRS se
rapporte, pour sa part, au projet de dé-
cret fixant les applications de l’ingénierie
linguistique dans l’enseignement sco-
laire, la formation professionnelle et
l’enseignement supérieur.

Concernant la mission de proposi-
tion du Conseil, le bilan de ses activités
au titre de 2023 comprend deux volets,
dont le premier porte sur la formulation
de propositions relatives à la révision du
Code de la famille, en réponse à l’invi-
tation de la Commission chargée par Sa
Majesté le Roi de la révision de ce texte
de loi, tandis que le second concerne les
thématiques prioritaires au regard de la
nouvelle stratégie du CSEFRS sur les-
quelles le travail de réflexion a été en-
gagé par les Commissions permanentes
en vue de parvenir à la formulation de
projets d’avis et/ou de rapports en la
matière.

Quant à la mission d’évaluation,
l'Instance nationale d’évaluation auprès
du CSEFRS a réalisé diverses opérations
d’évaluation, dont une évaluation réali-
sée en 2023 à propos de la violence en
milieu scolaire, outre des évaluations en-
tamées en 2023 et qui devraient être pa-
rachevées en 2024, concernant
notamment l’égalité hommes-femmes
dans et à travers l’éducation, l’atlas ter-
ritorial de l’égalité hommes-femmes
dans le système éducatif, l’atlas territo-
rial des infrastructures, visant à faire le
point sur l’état actuel des infrastructures
dédiées à l’enseignement scolaire, no-
tamment à la suite du "séisme d’Al
Haouz", et un rapport sur l’orientation
dans le système d’éducation et de for-
mation.

Le rapport annuel a également relevé
l’existence d’évaluations pluriannuelles
comportant la quatrième édition du pro-
gramme national d’évaluation des acquis
des élèves "PNEA 2025", outre l’évalua-
tion des établissements d’enseignement
primaire faisant partie du projet "Écoles
pionnières", ainsi qu’une évaluation de
l’enseignement préscolaire en partena-
riat avec l’UNICEF, outre l’enquête
TALIS sur l’enseignement et les appren-
tissages pour l’année 2024, concernant
l’enseignement préscolaire, primaire et
secondaire collégial, dont un groupe de
connaissances pédagogiques des ensei-
gnants.

Concernant le partenariat et la coo-
pération au niveau international, le
CSEFRS a signé dix conventions avec
des institutions constitutionnelles, des
départements concernés et des organi-
sations internationales agissant dans le
secteur éducatif, ce qui traduit la volonté
commune et la prise de conscience par-
tagée de l’importance extrême de la coo-
pération et du partenariat.

Emission d’un nombre
de recommandations 
à priorité urgente afin
d'accélérer le rythme
et renforcer la qualité
des réformes en cours 

“

Le CSEFRS publie son rapport
annuel au titre de l'année 2023
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6 LIBÉRATION SAM/DIM 28-29 SEPTEMBRE 2024

La crise des étudiants en médecine 
au Maroc est une illustration 
claire des tensions croissantes 

entre l'Etat et une catégorie importante 
de jeunes diplômés entrant sur le mar-
ché du travail. Cette crise dépasse le 
cadre sectoriel de l'éducation et de la 
santé, pour devenir un point de conver-
gence de divers défis politiques, écono-
miques, sociaux et éthiques qui 
affectent l'image de l'État et de ses ins-
titutions aux yeux des observateurs, 
tant à l'intérieur qu'à l'extérieur du 
pays. 

La crise a débuté lorsque le minis-
tère de l’Enseignement supérieur, de la 
Recherche scientifique et de l'Innova-
tion a annoncé son plan de réduction de 
la durée de la formation médicale de 
sept à six ans. Cette décision a été reje-
tée par les étudiants, qui ont demandé 
que les cinq promotions actuelles soient 
exemptes de cette réforme et que celle-
ci ne s'applique qu'aux nouveaux étu-
diants. Toutefois, la détermination du 
gouvernement à appliquer cette ré-
forme à tous a entraîné une escalade 
des protestations. 

Les étudiants estiment que la ré-
duction de la durée de la formation af-
fectera négativement la qualité de 
l'enseignement médical, en réduisant 
leurs opportunités d'obtenir une forma-
tion pratique suffisante avant leur en-
trée sur le marché du travail. De son 
côté, le gouvernement défend ces ré-
formes en affirmant que leur objectif est 
d'améliorer l'efficacité médicale et de 
mieux répondre à la demande crois-
sante du système national de santé. 

 
Confusion politique : Ignorer la 

crise des étudiants en médecine menace 
la qualité des prestations de santé 

Ce qui se passe avec les étudiants 
en médecine peut être qualifié de 
"confusion politique". Les décisions 
gouvernementales liées à cette crise 
semblent mal préparées, ou du moins 
n'ont pas suffisamment pris en compte 
les avis et les besoins des parties concer-
nées. Le gouvernement, qui adopte des 
politiques économiques libérales, tend 
souvent à réduire le rôle de l'État dans 
la prestation de services sociaux tels 
que l'éducation et la santé, ce qui a in-
tensifié les tensions dans ces secteurs. 
En conséquence, les politiques se 
concentrent sur la satisfaction des be-
soins du marché, parfois au détriment 
des étudiants et des citoyens, comme le 
montre la privatisation de l'enseigne-
ment médical ou la conclusion de par-
tenariats public-privé dans des 
domaines tels que la formation médi-
cale. 

Les protestations continues et les 
grèves répétées des étudiants en méde-
cine nuisent à la réputation du Maroc à 

plusieurs niveaux. D'une part, ces évé-
nements reflètent l'incapacité de l'Etat à 
répondre aux aspirations des jeunes di-
plômés, qui représentent une tranche 
vitale de la société et exigent de réelles 
réformes en matière d'éducation et de 
formation. D'autre part, la crise révèle 
la faiblesse du gouvernement dans la 
gestion des défis sociaux et écono-
miques, ce qui contribue à forger une 
image négative de sa capacité à gérer 
les crises nationales. 

 
Paradoxe entre les  
objectifs de santé et  
le manque de cadres médicaux 
Le système de santé marocain souf-

fre d'un grave déficit en ressources hu-
maines, avec une estimation de 32.000 
médecins et 65.000 infirmiers man-
quants. Ce manque massif exerce une 
pression énorme sur le système de 
santé, augmentant le besoin urgent de 
former de nouveaux médecins et infir-
miers rapidement. 

Cependant, la gestion de la crise par 
le gouvernement semble contredire 
cette urgence. Les étudiants considèrent 
que les réformes proposées visent à 
combler ce déficit en accélérant la for-
mation, mais elles négligent la nécessité 
de maintenir la qualité de cette forma-
tion. Ils estiment que raccourcir les an-
nées d'études risque de réduire le 
temps de formation pratique, ce qui af-
fectera négativement la compétence des 
nouveaux médecins à leur entrée sur le 
marché du travail. 

 
Absence de dialogue et répétition 

du scénario dans d'autres secteurs so-
ciaux 

La crise des étudiants en médecine 
au Maroc n'est pas isolée des crises ré-
currentes dans d'autres secteurs vitaux 
tels que l'éducation, la justice et les col-
lectivités locales. Dans tous ces do-
maines, l'absence de dialogue efficace 
entre le gouvernement et les parties 
concernées est un facteur clé dans l'ag-
gravation des crises. Le gouvernement 
refuse d'ouvrir des canaux de dialogue 
sérieux avec les différentes parties pre-
nantes, s'appuyant sur des politiques ri-
gides qui ne répondent pas aux 
revendications des personnes affectées, 
ce qui complique davantage la situation 
dans ces secteurs. 

 
Style du ministre de  
l'Enseignement supérieur :  
Rigueur sans compromis et à tout prix 
Le ministre de l'Enseignement su-

périeur, qui a précédemment occupé le 
poste de doyen de la Faculté de méde-
cine de Marrakech, est connu pour son 
style de gestion strict, sans revenir sur 
ses décisions jusqu'à ce qu'il se consi-
dère victorieux. Cette fermeté dans la 

gestion des affaires, qui le distinguait en 
tant que doyen, semble se répéter main-
tenant dans son traitement de la crise 
des étudiants en médecine. Certains es-
timent que son entêtement a atteint un 
point où il impose ses décisions à tout 
prix, y compris par l'usage de la force, 
comme cela s'est produit lors des der-
nières manifestations des étudiants à 
Rabat. 

 
Crise des étudiants en médecine:  
Une question nationale,  
pas seulement sectorielle 
La crise des étudiants en médecine 

au Maroc n'est plus une simple ques-
tion sectorielle concernant uniquement 
les étudiants en médecine. Elle est de-
venue une crise nationale qui reflète des 
défis plus larges dans les systèmes édu-
catif et sanitaire. Le système de santé 
marocain souffre d'un grave manque 
de personnel médical, ce qui pose des 
défis au niveau de la  qualité des soins 
de santé offerts aux citoyens. Le retard 
dans la diplomation de nouvelles pro-
motions de médecins, en raison de cette 
crise, creuse  davantage l'écart entre l'of-
fre et la demande de services de santé. 

 
Escalade récente  
et usage de la violence 
Dans l'escalade récente, les étu-

diants ont organisé des sit-in pacifiques, 
mais les autorités ont réagi par une 
force excessive, entraînant des blessures 
parmi les étudiants et l'arrestation de 
plusieurs d'entre eux. Cet incident a ra-
vivé le débat sur la manière dont le 
gouvernement gère les manifestations 
pacifiques et sur le droit des citoyens à 
exprimer librement leurs opinions. 

 
Conclusion 
La crise des étudiants en médecine 

au Maroc représente une crise nationale 
à part entière, et non pas une simple 
problématique sectorielle touchant une 
catégorie spécifique. La responsabilité 
incombe principalement au gouverne-
ment qui refuse de répondre aux reven-
dications des étudiants, menaçant ainsi 
l'avenir du système de santé et affaiblis-
sant la confiance entre l'Etat et la société. 
La poursuite de la violence contre les 
étudiants les poussera à chercher de 
meilleures opportunités à l'étranger, ce 
qui entraînera une perte énorme pour 
le système de santé marocain. 

Le gouvernement endosse la res-
ponsabilité principale de la persistance 
de cette crise en raison de l'absence d'un 
dialogue efficace et de son entêtement 
à prendre des décisions. Continuer à 
user de la violence contre les étudiants 
ne fera qu'aggraver la situation et inci-
tera plusieurs d'entre eux à émigrer, ag-
gravant ainsi la pénurie déjà 
importante de cadres de santé, avec des 

répercussions graves sur le système de 
santé marocain. 

Sous l’égide du   gouvernement des 
« compétences », les étudiants en mé-
decine au Maroc font face à une répres-
sion croissante simplement pour avoir 
revendiqué leurs droits sociaux et pro-
fessionnels de base, droits qui sont 
considérés dans d'autres pays comme 
une partie intégrante du système édu-
catif et professionnel. Le refus de répon-
dre aux demandes de cette catégorie 
vitale reflète un mépris flagrant de leurs 
droits fondamentaux et révèle un 
manque d'intérêt pour le développe-
ment du secteur de la santé.  

Les étudiants en médecine sont la 
pierre angulaire de l'avenir de la santé 
publique du pays, et seront responsa-
bles des soins et de la santé de la popu-
lation dans les années à venir. Ignorer 
leurs revendications, qu'il s'agisse 
d'améliorer l'environnement d'appren-
tissage ou la formation pratique, ou 
même de garantir les conditions maté-
rielles et morales pour exercer la profes-
sion, est un abandon flagrant de l'avenir 
du système de santé de notre pays. 
L'entêtement du gouvernement et son 
refus de revenir sur ses décisions, mal-
gré les revendications répétées, ne font 
qu'aggraver la crise et ont un impact 
négatif sur la qualité de l'enseignement 
médical et l'avenir des services de santé. 

La crise des  étudiants en médecine 
a démontré que ce gouvernement a ma-
nifestement échoué à gérer ce dossier. 
L'émigration massive pourrait devenir 
la dernière option pour ces étudiants, ce 
qui constituerait une perte immense 
pour le système de santé national. Si un 
responsable gouvernemental sensé 
existe, il doit intervenir immédiatement 
pour mettre fin à cette injustice contre 
les étudiants en médecine et garantir 
leurs droits légitimes avant qu'il ne soit 
trop tard.Tout notre soutien va aux étu-
diants des facultés de médecine qui 
continuent à défendre leurs droits légi-
times face à l'absence de sérieux du 
gouvernement dans la gestion de ce 
dossier. Répondre à leurs revendica-
tions ne se limite pas à satisfaire une ca-
tégorie spécifique, mais constitue un 
véritable investissement dans l'avenir 
du système de santé national, qui est 
l'un des piliers fondamentaux de  
l'« Etat social». 

 
 
 
 
 
  
 
 

Par Mohammed Assouali 
Membre de la Commission nationale 

d'arbitrage et d'éthique de l’USFP 
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La crise des étudiants  
en médecine au Maroc  

Entre l'entêtement du  
gouvernement, les  

revendications des étudiants  
et l'absence de dialogue 
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Ancien policier issu 
d'une famille mo-
deste, deuxième 

maire afro-américain de l'his-
toire de New York, Eric 
Adams promettait du renou-
veau et du "style": moins de 
trois ans après son élection, 
son mandat ne tient plus 
qu'à un fil après son inculpa-
tion pour corruption. 

Le démocrate de 64 ans a 
été inculpé par le parquet fé-

déral de Manhattan dans 
une vaste affaire de finance-
ment illégal de campagne et 
de corruption liée à la Tur-
quie. Il a été accusé jeudi 
d'avoir été "arrosé" de pots-
de-vin pendant des années et 
d'avoir "gravement rompu le 
lien de confiance avec le pu-
blic", selon le procureur Da-
mian Williams. 

Un parfum d'affaires sul-
fureuses soufflait depuis plu-
sieurs mois autour de l'Hôtel 
de ville de New York, où plu-
sieurs proches du maire ont 
démissionné, dont le chef de 
la police. 

Un comble pour Eric 
Adams, lui-même ancien ca-
pitaine du New York Police 
Department (NYPD), élu en 
2021 sur la promesse de res-
taurer la sécurité, après une 
hausse des crimes violents 
pendant la pandémie de 
Covid, et de remettre la plus 
grande ville des Etats-Unis 
sur de bons rails écono-
miques. 

A New York, bastion pro-
gressiste, son succès à la pri-
maire puis son élection en 
novembre 2021 avaient mar-
qué une victoire de l'aile plus 
centriste du Parti démocrate. 

Et une nouvelle page d'un 

destin exceptionnel. Né à 
Brooklyn, Eric Adams a flirté 
avec la délinquance dans sa 
jeunesse et connu les vio-
lences policières, avant de 
faire carrière au NYPD, où il 
s'est battu contre le racisme. 

Lors de son élection, il 
brandit de manière poi-
gnante un portrait de sa 
mère, décédée depuis peu, 
qui l'a élevé tout en travail-
lant comme femme de mé-
nage et cuisinière. 

Mais le nouveau maire se 
révèle aussi un homme de 
coups médiatiques qui surfe 
sur l'air du temps, à l'image 
de sa promesse de recevoir 
ses indemnités sous forme de 
cryptomonnaies ou la mise 
en fonction, finalement aban-
donnée, d'un robot policier 
dans la station de métro de 
Times Square. 

Petite puce brillante à 
l'oreille, lunettes aviateur, 
l'élu qui met en avant son ré-
gime vegan s'autoproclame 
maire "stylé" ("swagger"), 
aussi à l'aise devant ses an-
ciens collègues policiers et 
les milieux d'affaires que sur 
les marches du Met Gala ou 
sous les néons des disco-
thèques. 

Mais plusieurs nomina-

tions de proches, dont son 
frère comme conseiller à sa 
sécurité, font tiquer. Et il s'at-
tire les critiques de son aile 
gauche en remettant sur pied 
des unités de patrouilles de 
police controversées, déman-
telées parce qu'elles contrô-
laient davantage les 
minorités afro-américaine et 
hispanique. 

A grand renfort de com-
munication, il déclare aussi 
la guerre aux rats qui enva-
hissent les rues de New York, 
en nommant un dératiseur 
en chef puis en organisant un 
"sommet" sur le sujet, alors 
qu'il a lui-même été verbalisé 
plusieurs fois pour des infes-
tations de rongeurs dans sa 
résidence à Brooklyn. 

"C'est un maire qui fait 
campagne et qui fait de la 
publicité. C'est vraiment dur 
de mettre à son crédit un ac-
complissement politique ma-
jeur", juge Brian Arbour, 
professeur de sciences poli-
tiques au John Jay College de 
New York. 

"Il fait tellement de gaffes 
que ça n'a plus d'impor-
tance", ajoute-t-il. 

Confronté à un afflux 
considérable de migrants -- 
plus de 200.000 en deux ans 

-- le maire a d'abord assuré 
qu'ils étaient les bienvenus à 
New York, avant d'affirmer 
que la crise migratoire allait 
"détruire" la ville. 

Eric Adams se targue 
d'avoir fait baisser le nombre 
de crimes violents dans la 
mégapole, une tendance à 
l'œuvre au niveau national. 
Mais sous son mandat, les 
New-Yorkais ont aussi dû 
faire face à la hausse du coût 
de la vie et à une crise du lo-
gement qui a fait grimper les 
loyers à des niveaux sans 
précédent, dans une ville 
déjà réputée chère. 

 
 
 
Le démocrate  
de 64 ans a été 
inculpé par le 
parquet fédéral 
de Manhattan 
dans une vaste 
affaire de  
financement  
illégal de  
campagne et de 
corruption liée  
à la Turquie 

 
C'est un maire 
qui fait  
campagne et  
qui fait de la  
publicité. C'est 
vraiment dur de 
mettre à son  
crédit un  
accomplissement 
politique majeur

“
“Eric Adams 

Le maire de New York en chute libre
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Le financement climatique devient 
une priorité pour s'adapter aux 
impacts du changement clima-

tique a indiqué, jeudi à Rabat, le direc-
teur général du Fonds Mohammed VI 
pour l'Investissement, Mohamed Ben-
chaâboun. 

"Le financement climatique de-
vient une nécessité pour lutter contre 
les effets du changement climatique. Il 
est, ainsi, nécessaire de structurer les 
partenariats intelligents entre le privé 
et le public afin de permettre non seu-
lement de mobiliser des ressources fi-
nancières importantes mais également 
de partager les risques, d'offrir un 
cadre contractuel sécurisé et de favo-
riser le transfert des connaissances et 
des technologies", a relevé M. Ben-
chaâboun lors du Climate Day. 

Dans ce cadre, face aux enjeux cli-
matiques, le Maroc a pris des mesures 
concrètes notamment à travers la créa-
tion du Fonds Mohammed VI pour 
l'investissement, qui joue un rôle de 
premier plan dans la promotion de 
l'investissement et le relèvement des 
capacités de l'économie nationale, a-t-
il-ajouté.  

Doté d'un capital initial de 15 mil-
liards de dirhams, ce Fonds a pour 
mission de faciliter les investisse-
ments, d'accélérer la réalisation des in-
frastructures et de renforcer le rôle du 
secteur privé dans leur financement, a-
t-il expliqué, notant qu’une part im-
portante de ces ressources financières 
est allouée aux infrastructures dura-
bles et à la transition énergétique, rap-

porte la MAP. 
En outre, M. Benchaâboun a relevé 

l’importance de moderniser le réseau 
électrique, d’accélérer la décarbona-
tion en favorisant les énergies renou-
velables et de soutenir les progrès 
technologiques dans les domaines du 
solaire, de l’éolien et de l’électrification 
des transports, pour atteindre les ob-
jectifs climatiques.  

Et de poursuivre qu'il est essentiel 
d'encourager l'innovation à travers 
des partenariats solides entre gouver-
nements et entreprises, de produire 
plus d'électricité verte, et de dévelop-
per les ressources humaines dans ces 
domaines. 

Par la même occasion, le président 
de la Confédération générale des en-
treprises du Maroc (CGEM), Chakib 
Alj, a souligné la pertinence de la tran-
sition énergétique, qui constitue un 
vecteur de transformation sociale et 
économique, ainsi qu'un outil pour 
lutter contre l'enclavement et favoriser 
un développement juste et inclusif. 

M. Alj a également indiqué que 
l'électrification durable offre à 
l'Afrique une opportunité unique de 
devenir un leader mondial dans la 
transition énergétique et de construire 
ses infrastructures énergétiques sur 
des bases entièrement nouvelles et 
plus saines. 

"Bien que ambitieux, le défi d'élec-
trification de notre continent est tout à 
fait réalisable", a-t-il estimé, rappelant 
l'exemple de l'expérience marocaine 
dans l'accès à l'énergie pour tous, où le 

taux d'accès à l'électricité en milieu 
rural a été multiplié par 5 en 27 ans 
grâce au programme d'électrification 
rurale global. 

Par ailleurs, M. Alj a réitéré l’enga-
gement de la CGEM à assurer la mon-
tée en compétences des opérateurs 
marocains et à développer des rela-
tions de partenariat durables et struc-
turées avec les opérateurs des pays 
africains frères. 

"Ces relations reposent sur l'accom-
pagnement, le partage du savoir-faire 
et le renforcement des capacités tech-
niques et managériales locales", a-t-il 
précisé, ajoutant que la Confédération 
déploie un programme d'accompa-
gnement à la décarbonation des entre-
prises, intégrant un volet important lié 
à l'accès de ces entreprises aux éner-
gies vertes, notamment celles raccor-
dées à la moyenne tension. 

De son côté, le Président-Directeur 
Général de l'Agence marocaine pour 
l'énergie durable (Moroccan Agency 
for Sustainable Energy - MASEN), 
Tarik Ameziane Moufaddal, a souli-
gné l’importance de cette rencontre 
qui réunit des dirigeants des institu-
tions clés, tant publiques que privées, 
du Maroc et des pays africains, enga-
gés pour le développement durable 
dans un espace d'échanges fraternels 
et propices à explorer des solutions 
face aux enjeux du changement clima-
tique et aux opportunités de collabo-
ration. 

M. Moufaddal a également affirmé 
que les énergies renouvelables repré-

sentent une solution réaliste et parfai-
tement adaptée pour relever les défis 
liés aux changements climatiques, rap-
pelant le rôle de la MASEN, chargée 
depuis sa création en 2009 de piloter le 
développement des énergies renouve-
lables au Maroc et de porter ses projets 
intégrés de production d'électricité 
verte, dans le but de contribuer à l'ob-
jectif national à l'horizon 2030 d'un 
mix énergétique comportant un mini-
mum de 52% de capacités installées 
d'origine renouvelable. 

La 4ème édition du Climate Day, 
tenue dans le cadre historique du 
Chellah à Rabat, a été marquée par la 
présence de plus de 300 participants, 
issus des secteurs public et privé, ainsi 
que des acteurs clés des organisations 
nationales et internationales, accom-
pagnés d'une délégation africaine re-
présentant le secteur énergétique, 
pour discuter des enjeux environne-
mentaux pressants et promouvoir des 
initiatives en faveur d'un avenir dura-
ble. 

Lors de cet événement, Nexans a 
symboliquement donné le coup d’en-
voi du projet de l’électrification du vil-
lage "Shems’y ", un refuge pour les 
orphelins du séisme d'Al Haouz. 

Ce conclave a été également mar-
qué par la remise des prix aux six lau-
réats du Nexans Climate Challenge, 
un concours ayant pour objectif de ré-
compenser les projets les plus inno-
vants dans le domaine de la durabilité 
environnementale. 
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Le financement climatique, une priorité pour  
renforcer la lutte contre le changement climatique

Quatrième  
édition du  
Climate Day 
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Le Maroc a gagné 4 places dans l'In-
dice mondial de l'innovation (GII) en 
se classant 66ème parmi les 133 éco-

nomies évaluées dans l'édition 2024 du 
GII, publiée jeudi par l’Organisation Mon-
diale de la Propriété Intellectuelle (OMPI), 
indique le ministère de l'Industrie et du 
Commerce. 

"Selon cet indice, le Maroc enregis-
tre une performance exceptionnelle 
en arrivant en tête du classement pour 
l'indicateur relatif aux dépôts des des-
sins et modèles industriels par origine 
et par PIB", fait savoir le ministère 
dans un communiqué. 

En effet, poursuit la même source, 
le Maroc s'illustre dans la composante 
des actifs immatériels, se plaçant à la 
11ème position au niveau mondial.  

Outre son classement à la première 
position pour les dépôts des dessins 
et modèles par origine et par PIB, le 
Maroc occupe la 30ème position pour 
les dépôts de marques par origine et 
par PIB et 59ème en ce qui concerne 
les demandes de brevet déposées 
selon le Traité de coopération en ma-

tière de brevets (PCT), par origine et 
par PIB.  

Selon le GII 2024, rapporte la MAP, 
l'économie marocaine fait preuve 
d'une remarquable capacité à trans-
former les investissements en innova-
tion en produits et services de haute 
performance, se classant 47ème en 
matière de résultats d’innovation, 
avec une progression de huit places 
par rapport à l’édition précédente.  

S'agissant de ses groupes écono-
miques et régionaux, le Maroc est 
classé au 6ème rang parmi les 38 pays 
à revenu intermédiaire inférieur et au 
9ème rang parmi 18 nations de la ré-
gion MENA (Middle East and North 
Africa / Moyen-Orient et Afrique du 
Nord). 

Cette performance est le fruit des 
efforts considérables du ministère de 
l'Industrie et du Commerce et de l'Of-
fice Marocain de la Propriété Indus-
trielle et Commerciale (OMPIC), en 
coopération avec leurs partenaires, 
pour protéger et valoriser la propriété 

industrielle et commerciale, renfor-
çant ainsi l’environnement d’innova-
tion et stimulant le développement 
économique. 

L'Indice mondial de l'innovation 
est à sa 17ème édition. Cette publica-
tion constitue une référence incon-
tournable pour évaluer la 
performance des écosystèmes d'inno-

vation à l'échelle mondiale à travers 
une analyse quantitative et qualitative 
de plusieurs indicateurs couvrant les 
principaux aspects de l'innovation 
(Institutions, Capital humain et Re-
cherche, Infrastructure, Sophistication 
des affaires, Produits de la connais-
sance & de la technologie et Produits 
de la créativité).  

Indice mondial de l'innovation 2024  

Le Maroc gagne quatre places et pointe à la 66ème position

Dans le cadre de la diversification de ses 
marchés, l’Office National Marocain du 

Tourisme (ONMT) participe pour la pre-
mière fois du 26 au 29 septembre 2024 au 
salon « Tourism Expo Japan 2024 ».  

Organisé depuis 2014 à Tokyo, le 
salon est considéré comme l'un des plus 
grands événements internationaux dé-
diés au tourisme, réunissant des profes-
sionnels de l'industrie, des agences de 
voyages, des destinations touristiques et 
des entreprises du secteur. Accueillant 
plus de 1.265 exposants de plus de 80 
pays, le Tourism Expo Japan offre une 
plateforme exceptionnelle pour se posi-
tionner sur le marché prometteur de 
l’Asie de l’Est. 

Pour sa première participation à ce 
salon incontournable pour les marchés 
asiatiques, l’ONMT mène une délégation 
d’opérateurs touristiques et d’acteurs du 

secteur et met en avant les atouts touris-
tiques de la destination Maroc sur un 
stand bien agencé de 90 m2. Plus de 
150.000 visiteurs sont attendus à ce ren-
dez-vous touristique, dont plus de 15.000 
visiteurs professionnels, constituant ainsi 
une opportunité pour l’ONMT en vue 
d’accroître la visibilité de la destination 
Maroc sur le marché émetteur japonais.  

Plusieurs réunions et rencontres sont 
prévues durant les quatre jours du salon 
avec les acteurs leaders du secteur au 
Japon, notamment le TO H.I.S qui dis-
pose d’une large présence dans 60 pays, 
dont le Maroc, où il a ouvert une branche 
en 2016. Les responsables de l’ONMT et 
les professionnels marocains vont aussi 
rencontrer les représentants de JTB Cor-
poration, l’un des TO les plus influents 
au Japon et à l'international.  

Fondé en 1912, le TO gère environ 10 

millions de voyageurs par an. Des réu-
nions seront également tenues avec les 
principales agences de voyages en ligne 
(OTA) japonaises comme RakutenTravel 
qui dispose de 30 millions d'utilisateurs 
actifs, Jalan.net, avec 25 millions d’utili-
sateurs actifs et Ikkyu, une plateforme 
spécialisée dans le segment luxe, ayant 
enregistré trois millions de réservations 
en 2023. 

Dans le cadre de la première partici-
pation de l’ONMT à ce salon d’enver-
gure, l’accent est mis sur le volet digital 
au vu des tendances des touristes japo-
nais friands des plateformes de réserva-
tions en ligne. Concernant les préférences 
des voyageurs japonais, elles continuent 
d'évoluer vers des séjours plus personna-
lisés, plus longs et des expériences enri-
chissantes, tout en tenant compte des 
préoccupations liées à la sécurité et à la 

durabilité. Il s’agit ainsi de proposer à ce 
marché asiatique qui ne cesse de croître, 
les multiples atouts de la destination 
Maroc, notamment la richesse culturelle 
et le dépaysement offerts par les diffé-
rents territoires touristiques marocains. Il 
s’agit également de mettre en avant la 
connectivité aérienne entre le Japon et le 
Maroc via les plaques tournantes du 
Moyen-Orient. 

A travers sa première participation au 
salon Tourism Expo Japan 2024, l’un des 
plus grands salons professionnels de la 
région, l’ONMT confirme son intérêt 
pour un marché asiatique très promet-
teur pour la destination Maroc. Cette dé-
marche s’inscrit dans le cadre du plan 
d’action « Light in Action » de l’ONMT 
où plusieurs activations et opérations 
sont prévues pour renforcer la visibilité 
du Maroc sur les marchés à fort potentiel.  

L’ONMT à la conquête du marché touristique japonais

Le résultat net part du groupe (RNPG) 
de Managem a reculé à 259 millions de di-
rhams (MDH) au cours des six premiers 
mois de l'année 2024. Cette baisse est due 
notamment à la hausse des impôts et de la 
part des résultats revenant aux intérêts mi-
noritaires, explique Managem dans un com-
muniqué publié sur le site de l'Autorité 
marocaine du marché des capitaux 
(AMMC). Concernant le résultat net conso-
lidé, il est passé de 324 MDH à 355 MDH, 
reflétant l'amélioration des performances 
opérationnelles et du résultat financier, pré-
cise la même source, ajoutant que l'excédent 
brut d'exploitation s'est établi à 1.422 MDH. 

Managem fait aussi état d'une améliora-
tion de son chiffre d'affaires de 5% à 4.408 

MDH, suite à l'appréciation des cours des 
métaux précieux et des métaux de base 
(+16% pour l'Or, +13% pour l'Argent, +14% 
pour le Cuivre et +6% pour le Zinc), à l'amé-
lioration de la production d'or grâce à la re-
prise des activités au Soudan, ainsi qu'à la 
consolidation des ventes d'argent. 

Cependant, cette progression a été par-
tiellement atténuée par la baisse de la contri-
bution des activités liées au cobalt, en raison 
de l'effondrement du cours de ce métal.  

Par ailleurs, les activités polymétalliques 
ont également été affectées par la suspen-
sion temporaire des opérations sur le site de 
Guemassa, due à la finalisation des travaux 
de construction de la nouvelle digue para-
sismique.

Le déficit de liquidité bancaire moyen 
s'est allégé de 1,55% à 154,7 milliards de 
dirhams (MMDH) durant la période du 19 
au 25 septembre, selon BMCE Capital Glo-
bal Research (BKGR). 

Cet allégement intervient au moment 
où les avances 7 jours de Bank Al-Maghrib 
reculent de 3,4 MMDH pour s'établir à 
64,5 MMDH, indique BKGR dans sa ré-
cente note "Fixed Income Weekly". 

De leur côté, les placements du Trésor 
ont progressé avec un encours quotidien 
maximal de 19,6 MMDH, contre un en-
cours quotidien maximal de 18,5 MMDH 

lors de la période précédente. 
Dans ces conditions, le taux moyen 

pondéré (TMP) s'est fixé à 2,75%, tandis 
que le MONIA (Moroccan Overnight 
Index Average: indice monétaire de réfé-
rence au jour le jour, calculé sur la base des 
transactions de pensions livrées ayant 
comme collatéral les bons du Trésor) s'est 
contracté à 2,712%. 

Sur la prochaine période, Bank Al-Ma-
ghrib a décidé d'augmenter son rythme 
d'intervention sur le marché monétaire 
avec des avances 7 jours qui se fixent à de 
65,67 MMDH. 

Managem réalise un RNPG de 259 MDH Banques : le déficit de liquidité  
s'allège à 154,7 MMDH
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La critique cinématographique 
au féminin en Afrique et dans 
le monde arabe est le thème 

d’une conférence organisée jeudi 
dans le cadre de la 17e édition du 
Festival international du film de 
femmes de Salé. 

Lors de cette rencontre, les par-
ticipantes ont passé en revue les 
défis auxquels sont confrontées les 
femmes critiques de cinéma à la lu-
mière de "la masculinité hégémo-
nique" qui caractérise le 7e art. 

Soulignant la visibilité accrue 
de la femme dans le cinéma maro-
cain, sa contribution au développe-
ment du secteur et ses réalisations 
à l’échelle internationale, la critique 
de cinéma et journaliste Amina Ba-
rakat a fait observer que la critique 
cinématographique féminine de-
meure limitée comparée à l’apport 
masculin en la matière. 

Elle a dans ce sens mis l'accent 
sur l’importance de promouvoir la 
critique cinématographique au fé-
minin de par son impact considéra-
ble sur le 7e art, appelant à 
l’institutionnalisation de cette pra-
tique pour la placer au cœur des in-
térêts académiques et des 

manifestations culturelles. 
Pour sa part, la critique égyp-

tienne de cinéma Intisar Dardir a 
évoqué l’importance de l’étude cri-
tique et le rôle de cette pratique 
dans la promotion du 7e art à tous 
les niveaux, qualifiant le critique de 
cinéma de trait d’union entre le ci-

néaste et son public. 
Ainsi, elle a souligné l’impor-

tance des festivals de cinéma inter-
nationaux qui mettent la lumière 
sur la contribution féminine au 7e 
art, affirmant que ces manifesta-
tions témoignent de l’intérêt accru 
accordé au renforcement des com-

pétences créatives des femmes 
dans le domaine cinématogra-
phique. 

La critique congolaise de ci-
néma Dija Mambu a pointé du 
doigt le manque de contributions 
féminines à la critique cinémato-
graphique en Afrique, citant 
comme causes les considérations 
socio-économiques des sociétés 
africaines. 

Elle a, par ailleurs, appelé à im-
pliquer davantage la femme dans 
l’ensemble du processus de pro-
duction cinématographique, parti-
culièrement dans le traitement des 
questions qui la concernent direc-
tement. 

Le 17ème Festival international 
du film de femmes de Salé aborde 
des questions portant sur les 
femmes dans le cinéma. 

Cette manifestation cinémato-
graphique constitue une occasion 
pour les cinéastes de divers hori-
zons arabes, africains et internatio-
naux de discuter des questions 
professionnelles, d’échanger leurs 
expériences et d’aborder les théma-
tiques se rapportant aux femmes 
dans le cinéma. 
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Le film "Animal", de la réalisatrice grecque 
Sofia Exarchou, ouvre une fenêtre sur le 

monde intérieur des animateurs de specta-
cles qui souffrent en silence car le show doit 
continuer. 

Le long métrage "Animal" (116 minutes), 
présent à la 17e édition du Festival interna-

tional du film de femmes de Salé pour sa pre-
mière projection internationale, incarne le 
trait de la diversité qui marque la program-
mation du festival. Des souffrances et des ex-
périences personnelles douloureuses 
d'hommes et de femmes à travers un groupe 
d'animateurs issus de l'Europe de l'est, sauf 
que les gémissements devront s'arrêter au 
moment de monter sur scène, face à une res-
ponsabilité inévitable de créer la joie et la 
bonne humeur. 

La réalisatrice plonge dans des portraits 
marginalisés surmontant leurs épreuves si-
lencieusement pour avoir de quoi subvenir 
à leurs besoins sous le soleil brûlant d'une île 
grecque. 

La vision de la réalisatrice use de la 
langue corporelle qui ne cache pas ses cica-
trices même à l'apogée des rythmes de danse, 
comme en témoignent des scènes montrant 
le visage de Kalia, la star du groupe, d'Eva et 
d'autres animateurs.  

Dix films, dont deux marocains, sont en 
lice, pour la compétition officielle de la caté-
gorie des longs métrages, face à un jury pré-
sidé par l'actrice et réalisatrice marocaine 
Maryam Touzani et qui comprend Ágnes 
Kocsis de Hongrie, Hana Shiha d’Égypte, 
Odile Sankara du Burkina Faso, et Fleur Al-
bert de France. 

Le long métrage "Indivision" de la 
réalisatrice Leïla Kilani a été projeté, 

mercredi, dans le cadre de la 17ème édi-
tion du Festival international du film 
de femmes de Salé (FIFFS). 

Ce film (127 min, 2023) retrace un 
drame familial qui se déroule dans une 
zone forestière à la périphérie de Tan-
ger, mais le sujet s'étend à différentes 
dimensions aussi bien écologiques que 
sociales. 

Le film se raconte sous les yeux de 
"Lina", une fillette ultra connectée aux 
réseaux sociaux se démarquant par  son 
mutisme expressif et son regard rebelle. 

Elle regarde sa famille se déchirer 
sur la vente de la propriété familiale 
perchée au cœur des collines de Tanger, 
où elle vit avec son père Anis et sa 
grand-mère Amina. Le père et la fille 
ont une passion : les oiseaux. 

C’est l’été. Amina a accepté d’orga-
niser une noce pour la famille, poussant 
ses proches à accepter une offre immo-
bilière qui les rendra tous milliardaires, 
mais Anis refuse de vendre. 

Dans son film, la réalisatrice a fait 
appel à des interprètes passionnés tout 
en misant sur des dialogues qui reflè-
tent les caractéristiques culturelles 
d'une classe qui parle un mélange de 

français et d'espagnol. 
Après des débuts remarqués dans le 

documentaire avec des films tels que 
"Tanger le rêve des brûleurs" (2002) et 
"Nos lieux interdits" (2008), Leïla Kilani 
réalise son premier long métrage de fic-
tion, "Sur la planche", présenté à la 
Quinzaine des réalisateurs à Cannes en 
2011. "Indivision" est son deuxième 
long métrage de fiction. 

Le film "Animal", un regard  
profond sur les douleurs  
silencieuses des créateurs de shows

17ème édition du Festival international du film de femmes de Salé 

Regards croisés sur la critique cinématographique 
au féminin en Afrique et dans le monde arabe
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Projection du long métrage 
"Indivision" de Leïla Kilani
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L'écrivaine marocaine, Fatin El 
Idrissi, a présenté, jeudi à Rabat, 

son deuxième roman policier "La vé-
rité inattendue", publié aux éditions 
Marsam. 

Ce livre de 120 pages raconte 
l'histoire de Rime, inspectrice de po-
lice, connue dans son département 
pour être opérationnelle, objective, 
ne craignant pas les criminels les 
plus redoutables. Les cadavres et les 
bains de sang font partie de son quo-
tidien. Les scènes de crimes ne 
l’écœurent plus à force d’y être sou-
vent confrontée. Pourtant, un jour 
elle se retrouve face à une affaire cri-
minelle d’une extrême complexité où 
se mêlent kidnapping, meurtre et tra-
fic de drogue. Elle se retrouve, mal-
gré elle, impliquée dans cet 
imbroglio et risque de perdre son ob-
jectivité et son efficacité. 

Dans une déclaration à la MAP, 
Mme El Idrissi a exprimé sa joie de 
présenter son deuxième roman poli-
cier, sorti en 2023, soulignant qu'il est 
toujours agréable pour un écrivain 
d'avoir les retours et feed-back de ses 
lecteurs et de les inciter à plonger 
dans un univers plein de mystères, 
où chaque page réserve une surprise. 

Elle a rappelé, à cette occasion, sa 
passion pour les romans policiers, un 
genre qui permet selon elle de jon-
gler entre suspense et imprévisibilité, 
notant la particularité des rebondis-

sements qui ajoutent une dimension 
inattendue à l'intrigue et qui recon-
textualisent les évènements. 

Mme El Idrissi a, par ailleurs, fait 
part de son espoir de voir plus de ro-
mans policiers dont l'histoire se dé-
roule au Maroc, car, selon elle, la 
lecture devient plus accessible pour 
le lecteur marocain qui peut facile-
ment s'identifier aux lieux, aux situa-
tions et aux personnages. 

Grâce aux références locales et 
culturelles, le lecteur peut facilement 
s'immerger dans l'histoire, a-t-elle ex-
pliqué. Journaliste et romancière, 
Fatin El Idrissi a publié en 2016 son 
premier roman "Unis jusqu'à la 
mort". Elle est doctorante en sciences 
de l'information et de la communica-
tion à l'Université Mohammed V et 
est également auteure du e-magazine 
"fatinmagazine.com". 

Fatin El Idrissi présente à Rabat  
son roman "La vérité inattendue" 

La présidente fondatrice du MedFilm 
Festival, Ginella Vocca, a annoncé, 

mercredi, à Rabat, le lancement du prix 
MedFilm Festival aux jeunes talents du 
cinéma, dans le cadre de la troisième 
édition du festival tenue sous le thème 
"La Méditerranée, une mer de cinéma". 

S'exprimant lors d'une conférence 
de presse organisée à cette occasion, 
Mme Vocca a indiqué que grâce à la col-
laboration avec l'Institut supérieur des 
métiers de l'audiovisuel et du cinéma 
(ISMAC) et l'Institut culturel italien de 
Rabat, le festival attribuera le prix Med-
Film Festival à trois jeunes talents parmi 
les étudiants de l'Institut, récompensant 
leurs courts métrages de diplôme. 

Il s'agit, selon la fondatrice du festi-
val, de trois bourses de 2.500, 1.500 et 
1.000 euros, ajoutant que le lauréat du 
premier prix participera à la 30ème édi-
tion du MedFilm Festival de Rome, 
dans le cadre du projet Methexis. 

Dans le même sillage, elle a mis en 
avant la collaboration étroite avec l'IS-
MAC et l'offre au public des courts mé-
trages réalisés par les étudiants de 
l'école qui représente "un développe-

ment incroyable dans notre programme 
et la preuve qu'il y a un appétit pour 
des histoires étonnantes de nos com-
munautés combinées".  

De son côté, le directeur de l'IS-
MAC, Hakim Belabbes, a affirmé que le 
prix MedFilm Festival dédié par les or-
ganisateurs aux étudiants de l'Institut 
constitue une initiative conjointe pour 
contribuer au renforcement de la coo-
pération cinématographique, notant 
que "ces jeunes sont des ambassadeurs 
de notre patrimoine culturel commun 
et contribueront activement à renforcer 
l'image d'un espace méditerranéen ou-
vert et riche de sa diversité". 

Il a, en outre, relevé, dans une décla-
ration à la MAP, que la coopération 
entre l'ISMAC et MedFilm Festival 
dans le cadre de l'édition de cette année 
incarne la valeur de l'amitié et met en 
avant le rôle du cinéma en tant 
qu'"outil, à l'instar de la musique, per-
mettant aux individus de divers hori-
zons de partager leurs cultures, en 
dépassant toutes les limites politiques, 
géographiques et idéologiques". 

Dans le cadre des célébrations de sa 

30ème édition, le voyage du MedFilm 
Festival autour des rives de la Méditer-
ranée continue avec une prochaine 
étape au Maroc, du 25 au 29 septembre 
2024 au Cinéma Renaissance de Rabat 
et du 2 au 5 octobre à la Cinémathèque 
de Tanger. Organisé par l'ambassade 
d'Italie au Maroc et l'Institut culturel ita-
lien de Rabat, en collaboration avec 
l'Association Methexis Onlus, la Fonda-
tion Hiba, le Cinéma Renaissance de 
Rabat, la Cinémathèque de Tanger et 
l'ISMAC Rabat, cet événement, dédié 
au meilleur du cinéma euro-méditerra-
néen, attire au Maroc des films, des in-
vités, des présentations, des 
masterclasses et des spectacles. 

Sept films italiens, sélectionnés 
parmi les plus primés de 2024, figurent 
au programme, en commençant par 
l'événement d'ouverture, "Moi, capi-
taine" de Matteo Garrone, une odyssée 
aventureuse et émouvante de deux 
jeunes sénégalais rêvant d'un avenir en 
Europe, film lauréat de sept David di 
Donatello et candidat dans la sélection 
finale des Oscars 2024 pour le meilleur 
film international. 

Lancement du prix MedFilm Festival 
dédié aux jeunes talents du cinéma 

Court-métrage 
 
Le Centre cinématographique marocain 

(CCM) a annoncé, jeudi, l'ouverture des can-
didatures pour la 4ème édition du concours 
de court-métrage autour du thème "la 
Marche Verte, vue par les jeunes créateurs de 
l’image". 

Organisé par le CCM en collaboration 
avec le ministère de la Jeunesse, de la Culture 
et de la Communication, ce concours s’inscrit 
dans le cadre de la commémoration du 
49ème anniversaire de la Marche Verte, in-
dique le CCM dans un communiqué. 

L'objectif de ce concours, ouvert aux 
jeunes réalisateurs amateurs et créateurs 
d’images et de contenu vidéo âgés de 35 au 
plus, est d’illustrer à partir d’images d’ar-
chives, de fiction ou d’animation cet événe-
ment majeur qui a marqué l’histoire du 
Royaume, précise la même source. 

Les candidatures à ce concours doivent 
être déposées au CCM avant la date limite du 
20 octobre, ou via courrier électronique à 
l'adresse "filmcourtmarcheverte@ccm.ma". 

Pour plus d'informations sur le règlement 
du concours et la fiche d’inscription, le CCM 
invite les candidats à visiter son site web 
"www.ccm.ma". 

 

Festival 
 
La ville de Rabat accueillera, le 5 octobre 

prochain, la 6ème édition du Festival "Litté-
ratures itinérantes" sous le thème "Littérature 
et mémoires". 

Organisée sous le Haut Patronage de Sa 
Majesté le Roi Mohammed VI, cette manifes-
tation verra la participation d'une quaran-
taine d'écrivains marocains et étrangers, et 
offrira l'occasion au public de rencontrer ces 
hommes et femmes de lettres pour échanger 
et débattre de leurs œuvres, indiquent les or-
ganisateurs. 

Le programme prévoit deux rencontres-
débats sur le thème "Littérature et mémoires" 
: La première en langue arabe avec la parti-
cipation des écrivains Mohammed Al 
Achaari, Abdelkader Chawi et Jokha Elhar-
thy d'Oman, et Achraf Alashmawi d'Egypte, 
tandis que la seconde en français avec les in-
tervenants Yasmine Chami, Georgia Makh-
louf du Liban, Nimrod Bena du Tchad, et 
Laurent Goudé de France, précise-t-on de 
même source. 

Le programme comprend également un 
"concours de la nouvelle" pour les jeunes 
âgés de 18 à 30 ans, afin d'encourager la créa-
tivité littéraire auprès de cette catégorie. 

Le jury de ce concours est composé de 
l'écrivain Mohamed El Achaari et du poète 
Jamal El Moussaoui pour la version arabe, et 
de Georgia Makhlouf et Laure Mi Hyun Cro-
set (Suisse) pour la version française. 

Les deux rencontres-débats et la cérémo-
nie de remise des prix du concours de nou-
velles seront organisées le matin de 
l'événement à la Bibliothèque nationale du 
Royaume du Maroc, alors que les écrivains 
participants rencontreront les lecteurs au 
Parc Hassan II. 

Les précédentes éditions du Festival "Lit-
térature itinérante" ont été organisées à Salé 
(2017), Casablanca (2018), Marrakech (2019), 
Fès (2022) et Tanger (2023).
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Gervaise ne disait rien, ne bougeait pas, 
les yeux fixes dans le vide. Elle finit par ho-
cher lentement la tête, comme pour répon-
dre aux idées qu’elle gardait en elle, pendant 
que le chapelier, la mine friande, murmu-
rait : 

- De cette pourriture-là, on s’en fiche-
rait volontiers des indigestions. C’est tendre 
comme du poulet... 

Mais l’épicière le regardait d’un air si 
terrible, qu’il dut s’interrompre et l’apaiser 
par une gentillesse. Il guetta le sergent de 
ville, l’aperçut le nez sur sa petite boîte, et 
profita de ça pour fourrer le sucre d’orge 
dans la bouche de Virginie. Alors, celle-ci 
eut un rire complaisant. Puis, elle tourna sa 
colère contre la laveuse. 

- Dépêchez-vous un peu, n’est-ce pas? 
Ça n’avance guère la besogne, de rester là 
comme une borne... Voyons, remuez-vous, 
je n’ai pas envie de patauger dans l’eau 
jusqu’à ce soir. 

Et elle ajouta plus bas, méchamment: 
�- Est-ce que c’est ma faute si sa fille fait 

la noce !� Sans doute, Gervaise n’entendit 
pas. Elle s’était remise à frotter le parquet, 
l’échine cassée, aplatie par terre et se traî-
nant avec des mouvements engourdis de 
grenouille. De ses deux mains, crispées sur 
le bois de la brosse, elle poussait devant elle 
un flot noir, dont les éclaboussures la mou-
chetaient de boue, jusque dans ses cheveux. 
Il n’y avait plus qu’à rincer, après avoir ba-
layé les eaux sales au ruisseau. 

Cependant, au bout d’un silence, Lan-
tier qui s’ennuyait haussa la voix. 

- Vous ne savez pas, Badingue, cria-t-il, 
j’ai vu votre patron hier, rue de Rivoli. Il est 
diablement ravagé, il n’en a pas pour six 
mois dans le corps... Ah ! dame ! avec la vie 
qu’il fait! 

Il parlait de l’empereur. Le sergent de 
ville répondit d’un ton sec, sans lever les 
yeux : 

- Si vous étiez le gouvernement, vous 
ne seriez pas si gras. 

- Oh ! mon bon, si j’étais le gouverne-
ment, reprit le chapelier en affectant une 
brusque gravité, les choses iraient un peu 
mieux, je vous en flanque mon billet... 
Ainsi, leur politique extérieure, vrai ! ça fait 
suer, depuis quelque temps. Moi, moi qui 
vous parle, si je connaissais seulement un 
journaliste, pour l’inspirer de mes idées... 

Il s’animait, et comme il avait fini de 
croquer son sucre d’orge, il venait d’ouvrir 
un tiroir, dans lequel il prenait des mor-
ceaux de pâte de guimauve, qu’il gobait en 
gesticulant. 

- C’est bien simple... Avant tout, je re-
constituerais la Pologne, et j’établirais un 
grand État scandinave, qui tiendrait en res-
pect le géant du Nord... Ensuite, je ferais 
une république de tous les petits royaumes 
allemands... Quant à l’Angleterre, elle n’est 
guère à craindre; si elle bougeait, j’enverrais 
cent mille hommes dans l’Inde... Ajoutez 
que je reconduirais, la crosse dans le dos, le 
Grand Turc à la Mecque, et le pape à Jéru-
salem... Hein? l’Europe serait vite propre. 
Tenez ! Badingue, regardez un peu... 

Il s’interrompit pour prendre à poignée 
cinq ou six morceaux de pâte de guimauve. 

- Eh bien ! ce ne serait pas plus long que 
d’avaler ça. 

Et il jetait, dans sa bouche ouverte, les 
morceaux les uns après les autres. 

- L’empereur a un autre plan, dit le ser-

gent de ville, au bout de deux grandes mi-
nutes de réflexion. 

- Laissez donc ! reprit violemment le 
chapelier. On le connaît, son plan! L’Eu-
rope se fiche de nous... Tous les jours, les 
larbins des Tuileries ramassent votre patron 
sous la table, entre deux gadoues du grand 
monde. 

Mais Poisson s’était levé. Il s’avança et 
mit la main sur son cœur, en disant : 

- Vous me blessez, Auguste. Discutez 
sans faire de personnalités. 

Virginie alors intervint, en les priant de 
lui flanquer la paix. Elle avait l’Europe 
quelque part. Comment deux hommes qui 
partageaient tout le reste, pouvaient-ils s’at-
traper sans cesse à propos de la politique? 
Ils mâchèrent un instant de sourdes pa-
roles. Puis, le sergent de ville, pour montrer 
qu’il n’avait pas de rancune, apporta le cou-
vercle de sa petite boîte, qu’il venait de ter-
miner; on lisait dessus, en lettres 
marquetées: A Auguste, souvenir d’amitié. 
Lantier, très flatté, se renversa, s’étala, si 
bien qu’il était presque sur Virginie. Et le 
mari regardait ça, avec son visage couleur 
de vieux mur, dans lequel ses yeux troubles 
ne disaient rien; mais les poils rouges de ses 
moustaches remuaient tout seuls par mo-
ments, d’une drôle de façon, ce qui aurait 
pu inquiéter un homme moins sûr de son 
affaire que le chapelier. 

Cet animal de Lantier avait ce toupet 
tranquille qui plaît aux dames. Comme 
Poisson tournait le dos, il lui poussa l’idée 
farce de poser un baiser sur l’œil gauche de 
madame Poisson. D’ordinaire, il montrait 
une prudence sournoise; mais, quand il 

s’était disputé pour la politique, il risquait 
tout, histoire d’avoir raison sur la femme. 
Ces caresses goulues, chipées effrontément 
derrière le sergent de ville, le vengeaient de 
l’Empire, qui faisait de la France une mai-
son à gros numéro. Seulement, cette fois, il 
avait oublié la présence de Gervaise. 

Elle venait de rincer et d’essuyer la bou-
tique, elle se tenait debout près du comp-
toir, à attendre qu’on lui donnât ses trente 
sous. Le baiser sur l’œil la laissa très calme, 
comme une chose naturelle dont elle ne de-
vait pas se mêler. Virginie parut un peu em-
bêtée. Elle jeta les trente sous sur le 
comptoir, devant Gervaise. Celle-ci ne bou-
gea pas, ayant l’air d’attendre toujours, se-
couée encore par le lavage, mouillée et laide 
comme un chien qu’on tirerait d’un égout. 

- Alors, elle ne vous a rien dit ? de-
manda-t-elle enfin au chapelier. 

- Qui ça ? cria-t-il. Ah ! oui, Nana!... 
Mais non, rien autre chose. La gueuse a une 
bouche ! un petit pot de fraises ! 

Et Gervaise s’en alla avec ses trente sous 
dans la main. Ses savates éculées crachaient 
comme des pompes, de véritables souliers 
à musique, qui jouaient un air en laissant 
sur le trottoir les empreintes mouillées de 
leurs larges semelles. 

Dans le quartier, les soûlardes de son 
espèce racontaient maintenant qu’elle bu-
vait pour se consoler de la culbute de sa 
fille. Elle-même, quand elle sifflait son 
verre de rogome sur le comptoir, prenait 
des airs de drame, se jetait ça dans le plomb 
en souhaitant que ça la fît crever.  

Et, les jours où elle rentrait ronde 
comme une bourrique, elle bégayait que 

c’était le chagrin. 
Mais les gens honnêtes haussaient les 

épaules; on la connaît celle-là, de mettre les 
culottes de poivre d’Assommoir sur le 
compte du chagrin; en tout cas, ça devait 
s’appeler du chagrin en bouteille. Sans 
doute, au commencement, elle n’avait pas 
digéré la fugue de Nana. Ce qui restait en 
elle d’honnêteté se révoltait; puis, générale-
ment, une mère n’aime pas se dire que sa 
demoiselle, juste à la minute, se fait peut-
être tutoyer par le premier venu. Mais elle 
était déjà trop abêtie, la tête malade et le 
cœur écrasé, pour garder longtemps cette 
honte. 

Chez elle, ça entrait et ça sortait. Elle 
restait très bien des huit jours sans songer à 
sa gourgandine; et, brusquement, une ten-
dresse ou une colère l’empoignait, des fois 
à jeun, des fois le sac plein, un besoin fu-
rieux de pincer Nana dans un petit endroit, 
où elle l’aurait peut-être embrassée, peut-
être rouée de coups, selon son envie du mo-
ment. Elle finissait par n’avoir plus une idée 
bien nette de l’honnêteté. Seulement, 
Nana était à elle, n’est-ce pas? Eh bien! 
lorsqu’on a une propriété, on ne veut pas 
la voir s’évaporer. 

Alors, dès que ces pensées la prenaient, 
Gervaise regardait dans les rues avec des 
yeux de gendarme. Ah ! si elle avait aperçu 
son ordure, comme elle l’aurait raccompa-
gnée à la maison! On bouleversait le quar-
tier, cette année-là. On perçait le boulevard 
Magenta et le boulevard Ornano, qui em-
portaient l’ancienne barrière Poissonnière 
et trouaient le boulevard extérieur. 

C’était à ne plus s’y reconnaître. Tout 
un côté de la rue des Poissonniers était par 
terre. Maintenant, de la rue de la Goutte-
d’Or, on voyait une immense éclaircie, un 
coup de soleil et d’air libre; et, à la place des 
masures qui bouchaient la vue de ce côté, 
s’élevait, sur le boulevard Ornano, un vrai 
monument, une maison à six étages, sculp-
tée comme une église, dont les fenêtres 
claires, tendues de rideaux brodés, sentaient 
la richesse. Cette maison-là, toute blanche, 
posée juste en face de la rue, semblait l’éclai-
rer d’une enfilade de lumière. 

Même, chaque jour, elle faisait disputer 
Lantier et Poisson. Le chapelier ne tarissait 
pas sur les démolitions de Paris; il accusait 
l’empereur de mettre partout des palais, 
pour renvoyer les ouvriers en province; et 
le sergent de ville, pâle d’une colère froide, 
répondait qu’au contraire l’empereur son-
geait d’abord aux ouvriers, qu’il raserait 
Paris, s’il le fallait, dans le seul but de leur 
donner du travail. Gervaise, elle aussi, se 
montrait ennuyée de ces embellissements, 
qui lui dérangeaient le coin noir de fau-
bourg auquel elle était accoutumée. Son 
ennui venait de ce que, précisément, le 
quartier s’embellissait à l’heure où elle-
même tournait à la ruine. On n’aime pas, 
quand on est dans la crotte, recevoir un 
rayon en plein sur la tête. Aussi, les jours où 
elle cherchait Nana, rageait-elle d’enjamber 
des matériaux, de patauger le long des trot-
toirs en construction, de buter contre des 
palissades. La belle bâtisse du boulevard 
Ornano la mettait hors des gonds. Des bâ-
tisses pareilles, c’était pour des catins 
comme Nana. 

(A suivre)
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Les Lions de l’Atlas ont poinçonné
leur ticket pour les quarts de finale
du Mondial-2024 en Ouzbékistan,
aux dépens de l’Iran 4 buts à 3,

jeudi à Boukhara, lors d’un huitième de fi-
nale à rebondissements n'ayant livré son
verdict qu’au coup de sifflet final.

Cette belle empoignade entre le Maroc,
sixième au classement mondial, et l’Iran,
quatrième, a tenu toutes ses promesses,
avec une domination qui a changé de camp
à maintes reprises et une fin de partie qui a
tenu en haleine les supporters et les staffs
des deux équipes.

C’est une équipe nationale plus défen-
sive que d’habitude qui a fini par piéger les
Iraniens, qui se sont montrés, eux, très

confiants et très engagés physiquement,
avant de revenir sur terre.

Surprise dès la 4e minute par un but de
Mohammad Hossein Derakhshani, la sélec-
tion nationale n’a pas paniqué, attendant le
bon moment pour réagir.

Les hommes de Hicham Dguig finissent
par rétablir la parité, grâce à Khalid Bouzid
(7e). Après ce but, les Marocains retrouvent
leur confiance et deviennent plus entrepre-
nants en attaque. En revanche, les Iraniens,
surpris et pressés, multiplient les tirs de loin
et les déchets de jeu.

Leur manque de concentration s’est
concrétisé par un deuxième but marqué
contre son propre camp par Alireza Rafiei-
pour (11e), suite à une mésentente avec son

gardien de but.
La balance a alors penché en faveur du

Maroc, qui aggrave le score (3-1) sur une
contre-attaque conclue par Soufiane El
Mesrar (17e), avant de le porter à 4-1, par
le biais d’Idriss Raiss El Fenni (20e). Tout
semblait aller bien pour les Lions de l’Atlas.
Toutefois, de retour des vestiaires, les Na-
tionaux encaissent deux buts en deux mi-
nutes, inscrits sur des tirs par Hossein
Tayebi (21e) et Moslem Oladghobad (22e),
qui réduisent le score à 4-3.

Malgré cette situation délicate, l’équipe
marocaine a retrouvé son équilibre et s’est
bien débrouillée défensivement, ne laissant
aux Iraniens que peu de solutions.

Alors que la victoire se profilait pour les

Marocains, il a fallu vivre un ultime moment
de tension, après un coup franc sans mur,
sifflé en faveur des Iraniens. Tiré depuis le
second point de penalty (10 mètres), ce
coup de pied est aussi dangereux pour un
gardien de futsal qu’un penalty dans le foot-
ball. Heureusement que le joueur iranien a
raté son coup, délivrant les fans et le staff
marocains.

Avec cette qualification, le Maroc atteint
le même stade de compétition que l’édition
2021 en Lituanie. Ironie du sort, il affronte
le même adversaire, à savoir le Brésil.

Boukhara. Ali Refouh 
(MAP)

Mondial 2024 de futsal

Les Lions de l’Atlas en quarts au bout du suspense

Hicham Dguig : Une victoire importante face à une équipe aguerrie

La victoire du Maroc contre l’Iran (4-3), jeudi à Boukhara, en
huitièmes de finale du Mondial-2024 de futsal en Ouzbékistan,
est très importante face à une équipe aguerrie et malgré plu-

sieurs contraintes, notamment les blessures, a affirmé le coach de
l’équipe nationale, Hicham Dguig.

“Aujourd’hui, le Maroc joue parmi les huit meilleures équipes du
monde, malgré les contraintes des blessures. Nous devons continuer
notre travail, et croire en nos chances”, a indiqué Dguig dans une dé-
claration à la presse.

Le cadre national n’a pas manqué de mettre en avant les écarts
en termes de compétitivité entre les équipes asiatiques, dont l’Iran, qui
jouent davantage de matches internationaux officiels par rapport aux

sélections africaines, ajoutant le Maroc a remédié à cette disparité en
multipliant les matches amicaux.

“Il faut savoir que les équipes asiatiques jouent la Coupe conti-
nentale toutes les deux années et la Ligue des champions chaque
année, en plus des compétitions des sous-régions, alors qu’en Afrique,
il n'y a qu'une Coupe continentale qui se joue en dix jours”, a relevé
Dguig.

“C’est là que la Fédération Royale marocaine de football a joué
un rôle important en organisant plusieurs matchs amicaux pour la sé-
lection nationale, sans lesquels on serait déjà éliminés”, a-t-il fait re-
marquer.

Dguig a par ailleurs relevé que le match contre l'Iran a été géré
différemment par rapport à celui contre le Portugal. “J’ai déjà dit que
ce match sera différent de celui joué contre le Portugal. Au premier
tour, l’enjeu est de se qualifier. Contre le Portugal, c’était notre équipe
qui prenait l’initiative et commettait des erreurs”, a-t-il indiqué.

“Aujourd’hui, nous avions le temps de gérer le match, nous
n’étions pas pressés. La fraîcheur physique nous a permis de marquer
quatre buts lors de la première mi-temps, mais en deuxième, elle nous
a fait défaut et ça, nous le savions à l’avance, car l’équipe tournait avec
moins de joueurs que l’adversaire”, a-t-il expliqué.

“Alors nous avons essayé de gérer la partie tactiquement. Nous
avons recouru à la défense de zone, nous avons diversifié les schémas
de jeu entre 2-2 et 3-1. Des fois, nous avons effectué plusieurs chan-
gements en une minute, pour faire tourner au maximum le groupe”,
a-t-il précisé.

La confiance en soi et la
discipline, clé de la victoire 
La confiance en soi et la discipline tactique ont été la clé de la victoire du

Maroc contre l’Iran en huitièmes de finale du Mondial-2024 de futsal.

Dans des déclarations à la presse au terme de cette victoire, synonyme de
qualification aux quarts de finale, les joueurs de l'équipe nationale Anass El
Ayyane et Soufiane El Mesrar ont relevé que lors de ce match, qui était difficile,
la sélection nationale a su gérer les temps forts des Iraniens, pour préserver
son avance.

“Nous avons cru en nous-mêmes. Nous avançons petit à petit. Mainte-
nant, il faut se focaliser sur le match du Brésil, que nous attendons de pied
ferme”, a indiqué Anass El Ayyane, qui affirme avoir récupéré, après une bles-
sure.

“Heureusement pour moi, je commence à retrouver ma fraîcheur”, a-t-il
dit, remerciant “tous les Marocains pour leur soutien”.

Pour sa part, Soufiane El Mesrar a affirmé que le match était difficile et
“nous savions qu’il allait se compliquer au fur et à mesure que nous inscrivons
des buts”.

“Nous nous attendions à la réaction iranienne, et nous avons pu préserver
le résultat. Les joueurs ont appliqué les consignes à la lettre”, a-t-il souligné.

“Contre le Brésil, nous savons que la partie ne sera pas simple, mais nous
allons la gérer comme il faut”, a promis le joueur, pour qui, il faut “rectifier les
erreurs commises lors de cette rencontre”.

Sport

Résultats des huitièmes et 
programme des quarts de finale

Voici les résultats des matches joués
jeudi pour le compte des huitièmes de finale
du Mondial-2024 de futsal:

Huitièmes de finale
Brésil - Costa Rica : 5 - 0
Pays-Bas – Ukraine : 1 - 3
Espagne – Venezuela: 1 - 2
Paraguay – Afghanistan: 3 - 1
Iran – Maroc: 3 - 4
Portugal – Kazakhstan: 1 – 2
NB : Les matches Thaïlande - France et

Argentine - Croatie devaient être disputés
vendredi.

Quarts de finale
29 septembre
13h30: Brésil - Maroc (Boukhara)
16h00: Ukraine - Venezuela (Tachkent)
30 septembre
13h30: V Thaïlande - France/Paraguay

(Boukhara)
16h00: Kazakhstan/V Argentine - Croa-

tie (Tachkent)
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La caravane "Sport sans dopage", organisée sous le
Haut patronage de Sa Majesté le Roi Mohammed VI,
a fait escale jeudi à Ifrane, poursuivant ainsi sa 9ème

tournée régionale entamée récemment à Taza en passant par
Meknès.

Cette initiative organisée par l'Agence marocaine anti-
dopage (AMAD) s'assigne pour objectif  principal de sensi-
biliser aux dangers du dopage en tant que problème de santé
publique qui ne touche pas uniquement les sportifs, à travers
un discours accessible à l'ensemble des catégories ciblées.

Dans une déclaration à la MAP, la présidente de
l’AMAD, Fatima Abouali, a souligné l’importance de cette
caravane, qui tend à promouvoir un mode de vie sain, à en-
courager les pratiques sportives sans recours à des substances
illicites, et à renforcer la formation et l'information des jeunes,
des enseignants et des parents sur les risques associés au do-
page et aux compléments alimentaires d'origine douteuse.

Elle a estimé que la lutte contre le dopage constitue "l'af-
faire de tous", soulignant l’impératif  pour tous de lutter
contre ce fléau depuis le jeune âge dans l’objectif  de la pré-
servation de la santé en général.

Pour sa part, le gouverneur de la province d’Ifrane, Ab-
delhamid El Mazid, a fait savoir que le dopage dans le sport
est un phénomène mondial qui reste l'un des défis les plus

importants à relever du fait qu’il constitue une violation de
l'éthique sportive et cause des dégâts énormes à la santé.

Tout en soulignant l’importance de l'Agence marocaine
de lutte contre le dopage, il a rappelé qu’Ifrane constitue une
destination privilégiée pour les athlètes, tant de l'intérieur que
de l'extérieur du Maroc, qui préfèrent s'entraîner dans ses
stades et circuits sportifs dédiés à la préparation des compé-
titions internationales, ainsi qu'en raison de ses atouts écolo-
giques et de ses infrastructures touristiques.

Il a ajouté que le sport est devenu un secteur important
qui contribue au rayonnement du pays au niveau internatio-
nal, à la promotion des valeurs de citoyenneté et de cohésion,
et à l'émergence de talents prometteurs lors des manifesta-
tions sportives internationales.

M. El Mazid a souligné que le peuple marocain est fier
des réalisations accomplies dans le domaine du sport aux ni-
veaux national, continental et international sous la conduite
éclairée de Sa Majesté le Roi Mohammed VI.

Il a aussi mis l’accent sur les infrastructures mises en
place à Ifrane, notamment l'Académie internationale Mo-
hammed VI d'athlétisme, le complexe sportif  la paix, la salle
couverte, ainsi que les centres socio-sportifs de proximité, re-
levant que la ville d’Ifrane s’apprête à accueillir la Coupe du
monde 2030 en termes d'hébergement et de préparation.
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La Botola Pro D1 se poursuivra en cette fin de se-
maine pour le compte de la quatrième journée qui sera
rehaussée par le choc des co-leaders, l’ASFAR et la RSB,
prévu dimanche au stade municipal de Kénitra à partir
de 18 heures.

Samedi, trois rencontres sont au programme, à sa-
voir RCAZ-SCCM (16h00), WAC-DHJ (18h00) et JSS-
UTS (20h00).

Outre le match au sommet ASFAR-RSB, la journée
de dimanche verra la programmation de trois autres ren-
contres, à savoir MAT-CODM (16h00), FUS-IRT
(18h00) et OCS-Raja (20h0). Sachant que le RCA vient

de remercier son coach Rusmir Cviko, et ce après deux
défaites consécutives en championnat. L’intérim sera as-
suré par le tandem Aboucharouan-Jinani

Le bal de la quatrième journée du championnat de-
vait être ouvert vendredi par le match MAS-HUSA.

Quant à la Botola D2, son coup d’envoi sera donné
ce week-end. Le programme de cette manche inaugurale
se décline comme suit : Samedi : PD-RBM, KAC-OCK
et USMO-SCCM; dimanche : CAK-CJBG, KACM-JSM,
RCOZ-RAC, USYM-MCO et CAYB-WAF.

A noter que tous ces matches débuteront à 16
heures. 

ASFAR-RSB à l’affiche de la 4ème journée de la Botola
Début ce week-end du championnat D2

Le Maroc joue un rôle majeur
en matière de sécurisation des
grands événements sportifs à
l’échelle mondiale, a affirmé,

jeudi à Marrakech, Mme Lerina Bright,
directrice exécutive d'une agence inter-
nationale opérant dans le domaine de
la recherche, de l’éducation et du plai-

doyer contre l’exploitation des jeunes
athlètes.

Dans une déclaration à la MAP en
marge d’un atelier international de
deux jours sur la sécurité et la sûreté
des grands événements, organisé par la
Direction générale de la Sûreté natio-
nale (DGSN), en coordination avec In-
terpol, à travers le projet Stadia, Mme
Bright a souligné que plusieurs initia-
tives pionnières ont été lancées à partir
du Maroc, à l’instar de cette rencontre
marquée par la participation d’experts
et de spécialistes venus des quatre coins
du monde.

Elle a également mis en exergue le
rôle et la contribution de la région
MENA à la promotion du sport mon-
dial en abritant des manifestations de
grande envergure, rappelant, dans ce
sens, que le Maroc s'apprête à accueillir
des événements majeurs, notamment la
CAN 2025 et la Coupe du monde 2030,
conjointement avec l'Espagne et le Por-
tugal.

Mme Bright a, d'autre part, mis en

avant la qualité des échanges et les dis-
cussions fructueuses ayant marqué les
travaux de cet atelier, tout en se félici-
tant du niveau élevé de l’organisation
et de l'accueil chaleureux réservé aux
participants à cette importante rencon-
tre.

Cet atelier international, dont les
travaux ont pris fin jeudi, visait à ac-
compagner l'organisation par le Maroc
de la Coupe d'Afrique des nations-2025
et de la Coupe du monde-2030 en édi-
tion conjointe avec l'Espagne et le Por-
tugal, en contribuant au renforcement
des capacités nationales en matière
d’organisation des grands événements.

Outre les cadres marocains spécia-
lisés dans le domaine de la sécurité
sportive et de l'organisation de grands
événements, ont pris part à cette ren-
contre des responsables étrangers et
des experts en sécurité représentant In-
terpol, la CAF, la FIFA ainsi que dans
le domaine de la sécurité sportive de
plusieurs pays arabes, africains et euro-
péens.

Lerina Bright : Le Maroc assume un rôle majeur dans la
sécurisation des événements sportifs à l’échelle mondiale 

Le coup d’envoi de la deuxième étape
de la 13ème édition du Concours in-
ternational de saut d’obstacles "Mo-

rocco Royal Tour", organisée sous le Haut
Patronage de SM le Roi Mohammed VI, a
été donné, jeudi au Royal complexe des
sports équestres et Tbourida Dar Essalam
à Rabat.

Cette édition, organisée par le "Mo-
rocco Royal Tour" de saut d’obstacles sous
l’égide de la Fédération Royale marocaine
des sports équestres (FRMSE), connaît la
participation des meilleurs cavaliers repré-
sentant les clubs nationaux affiliés à la
FRMSE, aux côtés d’éminents cavaliers
étrangers, dont des médaillés olympiques et
des champions aux niveaux mondial et
continental.

Le programme de cette manifestation
sportive, qui comprend 14 prix, dont huit
4*, sera marqué par l’organisation de la
Coupe des nations de saut d’obstacles, di-
manche.

Le Prix Feue SAR la Princesse Lalla
Amina, deuxième étape du Grand Prix SM

le Roi Mohammed VI, figure également au
programme de l'étape de Rabat du Morocco
Royal Tour qui connaîtra la participation de
quelque 133 cavaliers et 263 chevaux de 16
pays, à savoir les Emirats Arabes Unis, la
Suisse, l'Angleterre, la Côte d'Ivoire, la
France, le Brésil, la Belgique, l'Italie, l'Es-
pagne, la Colombie, l'Irlande, le Danemark,
la Grèce, le Koweït, l'Arabie Saoudite, en
plus du Maroc.

Le Maroc sera représenté aux épreuves
4* lors de cette étape par plusieurs cavaliers,
notamment Abdelkebir Ouaddar, détenteur
du Grand Prix 5* à Paris en 2016 et des
Grands Prix de Tétouan et El Jadida l'année
dernière, ainsi que par d’El Ghali Boukaa,
Farid Amanzar, Saad Jabri et d'autres jeunes
cavaliers.

Le Royaume sera également fortement
représenté dans les épreuves 1* avec pas
moins de 56 cavaliers.

L’étape de Rabat du "Morocco Royal
Tour" est la deuxième après celle de Té-
touan (19-22 septembre). La troisième étape
est prévue du 3 au 6 octobre à El Jadida.

La caravane nationale “Sport
sans dopage” fait escale à Ifrane

Concours international de saut d'obstacles “Morocco Royal Tour”

Coup d'envoi de la 2ème étape à Rabat
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Ingrédients :  
 300 g de foie d'agneau. 
3 gousses d'ail 
Quelques brins de coriandre. 
Sel, poivre noir, carvi en poudre et paprika 

doux 
3 c. à soupe d'huile d'olive 
2 c. à café de tomates fraîches en purée 
1 c. a café de tomate en purée 
1 c. à café de harissa 
1 et demi c. à soupe de vinaigre 
Préparation : 
 Nettoyez le foie d'agneau sous une eau 

abondante et coupez-le en dès moyens. 
Dans une poêle à fond épais, placez l'huile 

et laissez bien chauffer avant d'ajouter les mor-
ceaux de foie. 

Faites sauter le foie de tous les côtés pour 

avoir une belle couleur dorée, sans trop le cuire. 
Retirez le foie de la poêle sans l'huile de la 

cuisson. 
Dans le mortier, placez les gousses d'ail, le 

sel, le poivre noir, le carvi et le paprika doux. 
Ecrasez bien le tout, et placez la dersa ou 

chermoula obtenue dans l'huile de cuisson du 
foie, ajoutez par dessus un peu d'eau, pour que 
l'ail ne brûle pas. 

Ajoutez ensuite le concentré de tomate et la 
harissa, 

Faites revenir un peu puis introduisez la to-
mate fraîche en purée 

Laissez cuire jusqu'à apparition d'un peu 
d'huile à la surface puis remettre le foie dans la 
sauce. 

Ajoutez par dessus un peu de coriandre 
fraîche, et le vinaigre. 
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Les Etats-Unis autorisent un vaccin 
contre la grippe à s'administrer soi-mêmeKebda 

mchermla,  
ou foie  

d'agneau à la 
chermoula

Recettes

Troubles de l'attention, hyper-
activité, impulsivité... Diag-
nostiquer les enfants et 

adolescents souffrant de TDAH le 
plus tôt possible est essentiel, juge 
la Haute autorité de santé qui pu-
blie lundi une liste de recomman-
dations pour améliorer leur prise 
en charge, aujourd'hui inégale. 

"Plusieurs maîtresses trou-
vaient qu'il n'écoutait rien à l'école; 
à la maison, il était extrêmement 
turbulent". Camille Therond, dont 
le fils est aujourd'hui âgé de 14 ans, 
a consulté un grand nombre de 
spécialistes - ORL, pédiatre, ortho-
phoniste, psychologue - avant 
qu'un psychiatre ne mette finale-
ment le nom de "TDAH" (trouble 
déficit de l'attention avec ou sans 
hyperactivité) sur ses problèmes 
de comportement. 

Un parcours long: "On a erré 
de la moyenne section jusqu'au 
CE2", résume-t-elle. 

Pendant longtemps, ce trouble 
a été une "réalité souvent niée", ex-
pose Christine Gétin, directrice de 
l'Association HyperSupers - 
TDAH France, qui a saisi la HAS 
avec le ministère de la Santé pour 
faire avancer le sujet. 

"Ils étaient vus comme des en-
fants agités et pas très bien élevés. 
Le problème venait soi-disant de 
leur éducation avec une grande 
culpabilité mise sur les mères, 

comme s'il n'y avait pas de réalité 
scientifique derrière ces troubles", 
poursuit-elle. Classés dans la caté-
gorie des troubles du neurodéve-
loppement, leur prévalence est 
estimée chez l'enfant autour de 5% 
dans le monde. 

"Quand un trouble est à ce 
point fréquent, on ne peut pas ré-
server le diagnostic et la prise en 
charge à un tout petit nombre de 
spécialistes", estime Olivier Bon-
not, professeur de psychiatrie de 
l'enfant et l'adolescent à l'Univer-
sité Paris Saclay, qui a présidé le 
groupe de travail de la HAS. 

En 2015, la Haute autorité de 
santé avait pour la première fois 
formulé des recommandations 
pour mieux les repérer. 

Près de dix ans plus tard, elle 
va plus loin en expliquant com-
ment poser un diagnostic. Celui-ci 
doit reposer selon elle sur un entre-
tien avec l'enfant et ses parents afin 
d'évaluer le développement de 
l'enfant dans toutes ses dimensions 
(neurologique, psychomotrice, af-
fective, etc...) 

Il doit également comprendre 
un examen clinique et un recueil 
d'informations auprès de son en-
tourage (familial, scolaire...). 

"Ce qui fait la subtilité du diag-
nostic, c'est que de nombreux en-
fants peuvent avoir l'air impulsifs 
ou présenter des troubles de l'at-

tention", rappelle Olivier Bonnot. 
"Cette fois, on dispose enfin 

d'une procédure claire pour établir 
un diagnostic médical cadré et qui 
sera gravé dans le marbre", se féli-
cite Christine Gétin. 

La Haute autorité de santé va 
plus loin en édictant des recom-
mandations pour le traitement. 

En première intention, des in-
terventions "non médicamen-
teuses" sont préconisées, telles que 
la psychoéducation qui consiste à 
délivrer des informations sur le 

TDAH, ses impacts et comment 
fonctionner avec ce trouble. 

"La reconnaissance et la com-
préhension des difficultés présen-
tées par l'enfant ont un 
retentissement positif sur sa qualité 
de vie et ses relations intrafami-
liales", écrit-elle. 

En complément, si besoin et 
selon la gravité du trouble, un trai-
tement médicamenteux peut être 
prescrit, recommande la HAS. 

La seule molécule disponible 
en France concernant le traitement 

du TDAH chez l'enfant à partir de 
6 ans et l'adolescent est le méthyl-
phénidate, plus connu commercia-
lement sous le nom de ritaline. 

Actuellement, seuls les pédia-
tres, psychiatres et neurologues 
pour enfants sont autorisés à initier 
un tel traitement. 

En France, "les professionnels 
prenant en charge les enfants pré-
sentant un TDAH sont encore peu 
nombreux et répartis inégalement 
sur le territoire", regrette la HAS, ce 
qui entraîne un allongement du 
délai de diagnostic et d'interven-
tion. 

Dans l'objectif d'élargir l'offre 
de soins, la HAS appelle les pou-
voirs publics à étendre ces compé-
tences à d'autres médecins 
(généralistes notamment) en met-
tant en place une formation struc-
turée et diplômante. 

"Aujourd'hui, les délais sont 
tellement longs pour obtenir un 
rendez-vous avec un psy que des 
parents, désarmés, dépensent sou-
vent des sommes astronomiques 
pour faire des bilans en tout genre 
qui ne sont pas forcément utiles", 
alerte Christine Gétin. 

"Le délai moyen avant le bon 
diagnostic est estimé actuellement 
entre 3 et 6 ans", rappelle Olivier 
Bonnot. Or à hauteur d'enfant, "six 
mois, c'est presque une année sco-
laire". 

Les Etats-Unis ont autorisé vendredi le pre-
mier vaccin contre la grippe à s'adminis-

trer soi-même sans l'aide d'un professionnel 
de santé, en spray nasal. 

Le vaccin FluMist est produit par le 
groupe AstraZeneca. Il était déjà autorisé de-
puis plusieurs années par l'agence américaine 
des médicaments (FDA) chez les personnes 
âgées de 2 à 49 ans. 

Les enfants mineurs ne sont pas censés se 
l'administrer eux-mêmes, mais leurs parents 
ou la personne s'occupant d'eux peut alors le 
faire. 

Il s'agit d'une "nouvelle option pour rece-
voir un vaccin sûr et efficace contre la grippe 
saisonnière, potentiellement plus pratique, 
plus souple et plus accessible pour les indivi-
dus et les familles", s'est félicité Peter Marks, 
responsable au sein de la FDA. 

Une ordonnance sera toujours nécessaire 
pour obtenir le vaccin, via une pharmacie en 
ligne, a détaillé la FDA. Cette option sera dis-
ponible à partir de l'automne prochain, a pré-
cisé AstraZeneca. 

Le vaccin contiendra des instructions 
d'utilisation, qui ont été évaluées lors d'une 
étude pour vérifier qu'elles étaient bien com-
prises. 

Cette autorisation est "un pas important 
pour rendre les vaccins plus accessibles", s'est 
réjoui Iskra Reic, de chez AstraZeneca. 

L'effet secondaire principal du vaccin, qui 
contient un virus vivant atténué, peut être de 

Des pistes pour améliorer diagnostic et traitement des troubles de l'attention chez l'enfant

la fièvre chez les enfants de 2 à 6 ans. 
Près de 200 millions de doses ont déjà été dis-

tribuées dans le monde par le passé, selon l'entre-
prise. Le vaccin s'appelle Fluenz Tetra en France. 

La grippe peut être dangereuse pour les po-
pulations à risque, notamment les personnes 
âgées ou les jeunes enfants. Chaque saison est dif-
férente en termes de conséquences sanitaires. 

La grippe a causé la mort d'entre 4.900 à 
51.000 personnes annuellement entre 2010 et 2023 
aux Etats-Unis, selon les autorités sanitaires amé-
ricaines. 
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